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L« Miaee est ouvert tous les jours, sauf le 
Lundi : 

Du i 0 ' Octobre au 31 Mars, de midi a 

4 heures; 

Du i er Avril au 30 Septembre, de midi a 

5 heures. 

La Bibliotheque est ouverte aux memes 
heures les mardi, mercredi, jeudi, vendredi 
et samedi. Des Carles de travail sontieliwees 
par le Conservateur, sur demande ecrite- 
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Le Music Gurnet, fotide a Lyon, en 1879, 
par M. Smile Guimet, an retour de la mission 
scientifique que lid avail co.ifiee le Ministre de 
t Instruction pubUque pour etudier les Religions 
de I Extreme Orient, a etc transfire a Paris, en 
1S8S, en execution de la lei du 7 aoiit iSSj 
ratifianl la cession qu’en avait fait M. Guimet 
ci 1 'Etal et le classant an nombre des Institutions 
Nationales. II doit servir a propager la connais- 
sance des civilisations de l Orient eta faciliter 
les etudes religieuses.arlUtiques el hisloriques, an 
moyen des images et livres sacres , des objets de 
culte et des oeuvres d art qui composent ses collec- 
tions ; mais I’Histoire des Religions, but primitij 
de sa fondation , reste son objectif principal. 

Un musee des Religions devant etre avant tout 
une collection d’idees, nous nous sommes surtout 
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attaches a presenter un classement methodique 
rigoureux, une demonstration claire. Prenant 
chaque peuple en particulier, nous avons clc.ssc 
ses religions d'apres I'ordre chronologique de lew 
apparition et en les subdivisant en lews diffe- 
rentes sectes ou ecoles , toutes lesfois que la preci- 
sion de ms renseignements nous I'a permis. Dans 
chacune de ces subdivisions, nous avons groupe 
les diverses representations d'une meme divinite, 
de jacon a bien faire ressortir les modifications 
que le temps ou le progres des idees a apportces 
soil dans ses traits caracteristiques , sa forme ct 
son attitude, soil dans ses altributs et son sens 
mythique. Chaque fois que cela a ite possible, 
nous avons mis en relief dans nos vitrines les 
pikes les plus remarquables par leur rarete, leur 
antiquite, leur perfection artistique ou par leur 
matiire. 

Le Muset se compose de quatre corps de bdli- 
ments ii trois etages, avtc sous-sol, et d’une tour 
ronde specialement afiecleea la Bibliotbeque ( voir 
le plan general). 

Au reg-de-chaussce, deux galeries renferment 
une collection de ceramique chinoise et japonaise 
reunie surtout au point de vue artistique et in- 
dustriel, el classee : pour la Chine, chronologi- 
quement, par ordre de succession des decouvertes 
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des divers emaux et par procedes de fabrication ; 
pour le Japon, d'apres la situation geographique 
des lieux de production. 

Une troisieme galerie, prenant jour sur la cour, 
contient des monuments originaux tl des mou- 
lages pravenant des anciennes capitales du Siam 
et du celebre temple d'Angkhor, et se relie , par line 
petite galerie sci vant de salle de conferences , a la 
Galerie de Ceramique japonaise. 

Le premier etage comprend : 

/° La Bibliothlque, riche de 22.000 vo- 
lumes, et une salle de travail mist a. la disposi- 
tion des lecleurs. Ils y trouveront deux cata- 
logues: I’m d’apres T ordre alphabelique des noms 
d’ auteurs, V autre par ordre methodique et geogra- 
phique a la fois, qui leur fourniront 1' indication 
de tous les travaux relatifsaux religions, supers- 
titions, legendes, conies poptdaires, a I’histoire, 
la geographic, I'ethnologie, la philosophic et l art , 
parus dans les divers periodiques et les publica- 
tions des Socieles savantes de France et de l i- 
tranger ; 

2° La Salle N° 7 , consacrie au culte du feu 
cheg les Guebres el les P arsis ; 

3 0 La Galerie dIe.xa, divisee en cinq sat les, 
renfermant les cbjets relatifs ai,x religions de 
l' Inde, du Tibet et de la Chine : 
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//■ Une Galerie svr covr, jormant six salles 
afjtctees cuix religions du Cambodge, de la Bir- 
manie, du Siam, del'Annam, du Tonkin, de la 
Siberie, et a la religion populaire de la province 
chinoise du Fou-kbien ; 

j" La Galerie Boissiere , divisee en six salles 
occupies par les religions et Fhistoire du Japan ; 

6» Une petite Galerie svr covr, partagee er. 
deux salles exclusivement consacrees a I'art japo- 
nais. 

Au second el age se trouvent : 
i " Dans la tour , au dessus dela hibliolhequc , 
la collection des tableaux peints par M. Felix 
Rigamey, attache a la mission scicntifique de 
M- Guimet ; 

2° La Galerie Boissiere , divisee en quatre 
salles reset vees a la religion de I'Egypte ancienne ; 

j° La Galerie d'Iesa, consacree a la pein- 
ture, aux est'ampes et aux illustrations japo- 
naiscs , aux antiquites de FItalie et de la Grece ; 

4" La Galerie svr covr , divisee en six salles 
renferina nt des monuments dela Grece archaique , 
de FAssyrie, de la Babylonie, de la Pbenicie et 
de la Cappadocc , des specimens de Fart mttsul- 
man de FAsie occidentale el centrale , et une col- 
lection tres importante d'objets coreens. 

Au troisUme etage, au dessus de la Biblio- 
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tbeque, une salle circulaire est preparee pour 
recevoir tin panorama qui represent era successi- 
vement divers temples de I'lnde, de iEgyple, du 
Japan , etc. 

Ce nest quun simple Guide a travels les col- 
lections que nous ojjrons ici. Nous nous sommes 
done homes a exqiiisser sommairemenl les grands 
traits des Religions representees au Musee, cn in- 
diquant settlement les pikes principales de chaqtie 
vitrine, ct,commece petitouvrage s' adresse plutot 
au grand public qu'aux savants, nous avons pris 
It parti d'orthographicr les noms et termes orien- 
tuux d'apres leur prononciation en francais, en 
les faisant suivre dc leur orthographe scientifique. 

Nous devons de sinceres remerciements a nos 
devoues collahoraleurs, MM. Paul Regnaud, 
Pandilileke, Lewis da Sylva, E. S. W. Send- 
thirdja, pour I'lnde; — M. de Groot, Ter- 
nen dc Lacouperie, Tchtng-hcng , pour la Chine; 

— 1 . 1 matyOitmi , M. A. Tomi-i, Yamata.Ha- 
rada, Matsounami , hawamoura, Horiou foki, 
pour k Japan ; — Hong-T/ong-ou, pour la Coree; 

— E. Lefebure, P. Loretet E. Amelineau. pour 
l igypte ; — E. Deshayes , conservateur -adjoint 
du Musee, pour la ciramique et Part de la 
Chineet du Japon; — et Felix Regamey , pour une 
partie des dessins qui il lust rent ce volume. 
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Cette troisieme recension du Guide au Musee 
Guimet donntla distribution definitive des collec- 
tions, auiant du tnoins que celaest possible dans 
un musk qui s’accrdt continuellement. 



' ’ ’Vi, ... 




AMIDA HOSSIX-SEPPO-IN’ 
Bois dore japonais du xvi* siccle. 
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REZ-DE-CHAUSSEE 

Vestioul.. 

Bureaux du conservateur-adjomt et du garJicn-clief. 

Water-closet. 

Bureau des gardiens. 

Gai-erie d’lfisa : Ceramfque clunoise. 

Galerie sub cour I Monuments uu Siam et du Cam bodge 
Vestibule et escalier de degagemuit. 

Salle de Co- lercncc* 

Gu.E£UE Bim^iLrc • Ceramiquo japonaise. 

TREM1ER ETAGE 

Bibhotheque. 

Cabinets du directeur et du conservateur 
S \llf v 7 : Parsis. 

Salle de lecture. 

Galerie d'I£\A Religions de llnde, de 1 Indo-Clm c et ue la 
Chine. 

Salie de Jake. 

Gxlfrie slr cotR * R'-ligions du Cambodge, de la Birmame, Ju 
Siam, de 1’Anmam et du Tonkin, de la Sibene ct de la Chine 
meridionale. 

Gvlerie SL'R cour : Art japonais. 

Gxlf.rie BotssifeRE : Religions et histoire uu Japon. 

DEUXjHMI: i:t\ge 

Bibhotheque. — Tableaux de F. Rcganity. 

Bureaux de 1'architecte et des traducteurs indigenes. 

Magasius et archives. 

Gilfiue «l'Ii N4 : Peuiture, dessms, estampes, illustrations et ca- 
quis japonais, — Religions romaine. grecque et ga'-loise 
Religion grecque. 

Gxlebte sub cour : Grece archaique, Assyria Bab :<-nic Pheiucie, 
Cappadoce art .mtsulman de I Asie centrals, Mtxique vt Perou 
Religion et art de la Cor ec. 

Gxlerie Boissiere ; Religion de 1 Egvpte anctenne et cuite Isiaque. 
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* ROTOND£ D’ENTREE 

Buste d'Osiris, niarbre blanc romain. 

Dix bustes, probablement des portraits, provenant 
d<a la villa Hadriana. 

Autel funeraire gallo-romain decouvert a Ximes. 

Autel de sacrifice. Devant : deux personnages de- 
bout, probableraeat Mercure et Rosmerta; a droite, 
un coq sur une tortue, et, i gauche, un belier sur un 
autel. — Trouve dans le clocher de 1 'eghse de Fleu- 
rieu-sur-Sa6ne, lors de la demolition de cette chapelie, 
en 1885. 


Ait milieu. 
Autourde lasalle. 

A gauche del en- 
tree. 


REZ-DE-CHAUSSEE 


GALERIE D’lfiNA 


CERAMIQUE CH1N0ISE 

La galerie a etc divisee en trois salles : 

La premiere est consacree aux difKrents precedes 
de fabrication; 

La seconde, aux decouvertes successives des cou- 
leurs; 

Latroisieme, a la chronologie donnee par les marques 
imperiales. 


PREMIERE SALLE 

Vitrine i. 

Vases gaufres, graves ou sculptes sous email, a cou- 
vertes variees ordinairement appelees celadons. 

Les celadons vert d'eau sont tres probablement les 
plus anciens specimens de ia porcelaine de Chine, 
ceux dont ia couleur a et6 designee, par les premiers 
traducteurs de chinois, comme etant « bleu de ciel 
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apres la pluie ». Le cnractere aurait dii selire « verts. 

Les cmq plats qui ligurent dans cette vitrine donnent 
une idee de ce genre de colorations et doivent etre 
assez anciens. 

Celui qui est en bas, a drone, servait de benitier 
dans une petite chapelle des environs de Valence 
(Espagne). 


Fit l ine 2. 

Vases dont les decorations varieesont eteobtenues 
par le fait de la temperature elevee qui a fait produire 
des coulures et des marbrures, dont l’effet etait prevu 
alors rnenie que Ton appliquait les couleurs par as- 
persion, par immersion, par insufflation, par touches 
de pinceau, par coups de tamis, 011 par tout autre 
proccde qui amenait la varicte dans la repartition des 
tons. 


Vitrine 3 . 

Porcelaines craquelees, et decorees sur ctaquele. 

Vi trine 4 . 

Porcelaines dues de Nankin et faites a King-te- 
Tchm, iile oil se trouvent presque toutes les fabriques 
Je porcelaine, notamment la Manufacture imperiale 
Decoi s de Nankin. 


Vitrine 3 . 

La porcelaine dite de Canton est faite a Ktng-te- 
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Tchin et amende a Canton pour etre decoree. Deux 
vases blancs donnent une idee de la porcelaine avant 
qu’elle soit couverte de peintures. L’un a regu le 
vernis blanc par immersion, ce qui le rend plus lisse : 
l’autre, par insufflation, ce qui lui donne un aspect gra- 
nuleux 

On voit la aussi des pieces gauffrees sous email et 
des craqueles decores de peinture. 

Une coupe et deux vases bleus ont re$u la couverte 
sous torme de gouttelettes donnant les petites protu- 
berances de la peau de grenouille, 

Un plat vert a eu la couleur mise egalement par 
l'insufflation au roseau. 

Contre le mur. Une serie de plats a revu, sur une couverte vert 
duir, de la poussiere brune deposee par des coups de 
tamis. 


Vitrine 6. 

Porcelaines anti-datees faites a l’imitation de pieces 
anciennes : 

Une serie de tasses (rayon du bas), de couleurs va- 
rices, imite les decors du temps de l’empereur Kien-long 
(1736-1796) et sont nteme datees faussement du nom 
de cet empereur. Au second rayon se trouvent des 
porcelaines anciennes en blanc de Chine ou a decor 
bleu, surdecorees de peintures imitant des vases dits 
de la famille verte. Cette falsification, imaginee pour 
douner plus de valeur a ces vases, leur en 6te beau- 
coup aux yeux des connaisseurs. 

Contre le mur. Paravent chinois, en laque dite de Coromandel, re- 
presentant une fete a la cour sous la dynastie des 
Thang, 
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Deux vitriues tables contenant des objets varies 
d’epoques anciennes. 


DEUXIEME SALLE 

Vilrine 7. 

Terrts cuites appelees improprement Boccaros, a 
cause de leur ressemblance avec Ies poteries qui por- 
tent ce nora en Portugal. 

La plupart si nt moulees et quelques-unes sont trai- 
tees & l’ybauchoir (theiere au cerf) dans la pate humide. 
ou ciselees dans la pate seche (grand vase a gauche). 

Les couleurs des terres sont tres varices: quelques- 
unes imitent le bronze; parfois on les a reconvenes 
d’emaux colores d'une grande intensity. 

Deux vases et une potiche en Boccaro. au dessus de la 

vilrine. 

Vitrine 8. 

Porcelaines blanches faites avec des kaolins de dif- 
ferentes prove;-, an ces, ce qui les fait varier de ton et 
surtout de densite. 


Vitrine 9. 

La premiere couleur employee pour decorer la por- 
celaine a ete le bleu de cobalt qui, a cause de sa faci- 
lity de dissociation aux hautes temperatures, etait 
utilise avant que Ton recouvrit le vase de son vernis 
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siliceux. C'estce qu'on appelle les Bleus sons couverte. 

Farfois, la couverte blanche est remplacee par tine 
couverte bleu clair qui laisse apercevoir, par translu- 
cidite, le decor bleu fence. 


V Urine io. 

1 re IraiOe. Les rouges de protoxyde de cuivre furent appli- 
ques aussi sous la couverte, tant6t seuls, tantot de con- 
cert avec les bleus deja utilises. 

On voit egalement stir ces decors bleu et rouge des 
convenes bleu clair (dcuxieme ravon a droite). 

Dons h 2 ° Iraive apparaissent (rayon du baut) et 
les rouges de fer et les ors qui etaient appliques stir la 
couverte, a la temperature plus basse des feux de 
ntoufle. 

L’utilisation de l’or anfene les decors or sur bleu, 
or sur noir, etc. 


V it rinc I I . 

Les feux de rnoufle permettent l’emploi des verts 
de cuivre, qui ne taident pas a dominer dans la deco- 
ration des vases, ce qui leur a fait donner le nom de 
porcelaines de la Jamille verts. 

Mais tandis que les rouges et les verts etaient appli- 
ques sur la couverte, les bleus ont continue a etre mis 
en dessous. 


Vitrine 12. 

Les violets de manganese et les jaunes de cadmium, 
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ou les jaunes de fer. creent une nouvelie serie qu'on 
pourrait presque appeler la lamille jaiine, et qui nous 
amene a la derniere couleur de la palette des cera- 
mistes chinois . le rose d’or. 


Vitrine 1 3 . 

Enrichis par cette superbe teinte, le rose d'or, les 
Chinois la font dominer dans leurs productions, aux- 
quelleson a donne la denomination de famille rose. 


Vitrine 14 . 

Les relations de plus en plus frequentes entre les 
Europeens et les Chinois amenerent la ciCation en 
Chined’un genre dit « de la Compagnie des Indes », 
qui reproduisait plus ou ntoins fidelement des sujets 
europeens ou les armoiries des grandes families 
La travee de droite contient de preference les sujets 
profanes; la travee de gauche, les sujets religieux ins- 
pires par les Peres jesuites. 

Un service A the represente l'etablissement de ces 
mLsionnaires dans le Chen-si au xviii f siecle 
Vase porcelaine, b anc de Chine, a decor a reliefs. milieu de la 
Grand vase porcelaine, decor bleu ct rouge sous sail'.. 

convene bleu empois fonce (Kien-long). 

Deux grands vases en faience laquee incrustee de 
nacre 
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Vitrine 15 . 

trade. Les trois rayons du bas nous montrent les genres 
de vases qu’on attribue d'ordinaire a la periode des 
Soung (960-1279); quoique ces objets ne soient ni 
dates ni signes, leur caract£re d’antiquit6 rend ces 
determinations tres plausibles, 

Le rayon du haut et la travee de gauche contien- 
nent les produits de la p6riode de Ming, soit : 


^ Houg-wou . ... . 1368 

-£ Kien-ou^n . . . .... 1399 

jjt. Vong-lo 1403 

BE Hong-hi 1425 

•£ Siouen-te 1426 

$%, SB. Tching-tong 1436 

ijjSr % Kmg-tal 1450 

li)f ^ Tchien Chun ....... 1457 

\C rjs. Tching-Hoa 1465 

30 Hong-tchi 1488 

* t - Tching-ie . ..... . 1506 

Kia-tsing 1522 

Long-khing ....... 1567 
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if % 0uanli • J >75 

Tai-tchang. ... . 1620 

Thien-Ki ...... 1621 

7(6 Tsoung-tching 1628 


Vase decore uiHeu s ius coir, erte ettouqe do fer. Aude’stii de lavilr. 
Jardiniere en porcelame, decor bleu sous couverte. A gauche, (leu. /e 
marque Sioueu-te (1426-1436). miir. 

Pot en gres emails, fermeture metallique , 

Ki-po, peint sur soie, representant les principales 
divinites de la Chine au milieu d’un paysage et dans 
les nuages. 


rilrhie 16 . 

A I’epoque des Thsing, ou des Ta: tares mand- 
chous, sous l'empereur Khar.g-bi (1062-1723), la 
Manufacture imperiale de King-te-tchm, qui avail the 
fondee au xi c sidcle, prend un grand deccloppunent 
et la lubrication de la porcelaine devient tres soignee. 

Tlisirg. inspeetcur et directeur de cette usine, in- 
venta plusieuis coukurs nouvelies et, pour employer 
ies termes des auteuis ch.nois, <■ l’Ksprit qui piesidc 
au leu Jes fours donnait souvent conseild Thsang » 

Les deux rayons du haut de la travte de gauche 
supportent des porcelaines fabriquees sous i'tmpereur 
Yong-tching (1723-1736) Nien. nomme duecteur de 
la Manufacture imperiale, ne fit gudre que de fadmi- 
nistration , Generalement, les decors Sunt thus au trait 
bleu et remplis de couleurs peu accentuces. genre 
ferronneries. 


: -x 
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Au dessus de la vilr. 
A droile , dev. le mur. 
A gauche, sur la 
porte. 


Plat porcelaine, decor bleu sous couverte. 

Jardiniere porcelaine, decor genre Yong-tching. 

Deux plaques porcelaine encadrees, decorces de 
caracteres chinois; a droile : « Ngin-Chan », recevoir 
le bonheur; a gauche : « Ni-tchung », recevoir au 
printemps (Kien-long). 


Vilrine 17 . 

Thang fut inspecteur des manufactures sous le 
> regne de Kien-long (1736-1796) Le savant Li-Kiu- 

* lai a dit de lui : 

« II reprit la fabrication longtemps interrompue des 
jarres ornees de dragons et des porcelaines Kiun, et 
fit resivre les procedes anciens. Grdce a lui, les fonds 
d’azur fotice et de rouge eclatant reparurent de nou- 
veau et exciterent l'admiration. Thang trouva dans 
son propre genie la plupart des merveilleux procedes 
qu’il mit en usage. » 

Aussi nous voyons une variete remarquable dans 
tous les produits de cette epoque. Les gaufres sous 
email a teintes variees, les vases ornes de coulures 
de grand-feu, les pcititures sur biscuit (Jeuxieme 
rayon a gauche), les imitations de gouache (deuxieme 
ravon au milieu), les violets et les bleus d'Europe, 
les imitations de jades (rayon du bas), les reproduc- 
tions de bronze, d'aventurine, de marbre, de por- 
phyre, de corail, les ornementations les plus soignees 
et les plus elegantes, les fieurs bien groupees, parfai- 
tementrendues,tout indique un maitre sur deson art. 
A gauche, dev. le mur. Jardiniere porcelaine, decor genre Yong-tching. 

Entreles fenetres. Ki-pd, tisse en soie : Chen:, dans un jardin, sur 
, une terrasse entouree d'eau. 
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Vi trine 18 . 


La travee de dioile et le fois de la tiavee de gauche 
continucnt a nous laire admirer les produitsdel’epoque 
Kien-long (1736-1796). Sous Kia-kmg (1796-1821) 
(deuxieme rayon, travee a gauche), l’influence de 
Thang se fait encore sentir, quoiqtte avec une deca- 
dence marquee, 

Sous Tao-Kouung (4821-1831), uti regain d'habi- 
lete, surtout dans les panes pieces, est comme le der- 
nier soupir de la grande fabrication officiel'.e. 

A partir de 1840, King-te-tchm ne fait plus que 
les vases pour les « diables des niers », c’est-a-dire 
pour l’exportation europeenne. 

Grand vase .1 large pause, avec des tetes grotesques -f" 
pour anses, fond moutardc, dfcor tn relief blanc. bleu 
et rouge de cuivre (Kien-long). 



milteit de la 
salle. 




GALERIE BOISSIERE 


ic r rayon, 
2 e et 3° rayons. 

4 e rayon. 


CERAMIQUE JAPONAISE 


Les produits sont classes par provinces en suivant 
autant que possible 1'ordre geographique du nord au 
sud. 


Viirine i-A. 

Poteries des Koiobokouros, on habtants primitifs du 
Japon. 


Vitrine i-B. 

CERAMIQUE COREENNE 

Les Coreens passent pour avoir ete les initiateurs 
des Japonais dans l’art ceramique ; c’est a ce titre 
que cette vitrine a trouve place dans laGalerie Japo- 
naise. 

Porcelaines de la collection Varat. 

Porcelaines anciennes donmies par M. Colin de 
Plancy. 

Terres cuites recueillies dans des tombeaux co- 
reens. 
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Plat decore dans le style coreen. A " »nir. 

Kakemono, peinture sur soie, parYo-sen, artiste ja- An muv. 
ponais du palais tai'-kounal : Si-ouang-mou, deesse 
du mont Kouen-loun, dans un boisde pins, depechers 
et de bambons, avec une grue qui parait pecher 
dans un ruisseau. 


Viti ine 2. 

CEREMONIE DU THE OU TCHANOYOU 


On a reuni dans ce rayon tous les objets qui servent 
a cette ceremonie tres compliquee, ou le the, forte - 
raent agite avec un moussoir dans I'eau bouillante, 
est prepare au fur et a mesure pour ch.ique convive. 

Moulin 5 reduire le the ett poudre: fourneau en 
fonte et sa bouilloire. Vase a eau, spatules, mous- 
soir, etc. 

Un Tchaijin , ou maitre de la Ceremonie du The, 
preparant le the suivant les rites. 

Collection de Koros, ou boites a parfums. 

T:ha-ire, pots a the, avec leurs enveloppes en 
vieilles etoffes. leurs etuis et les boites de ieurs etuis ; 
KaJsoume, ou boites ,1 the. 

Collection de Tcha-vnus , ou bols a the, la plupart 
fails a la main sans l'aide du tour, de provenances 
diverses, de formes et de decors varies, different pour 
chaque saison. nuelques-uns tres anciens et ceuvres 
d'artistes renommes. 

Vases a eau. 

Vases a fleurs en bronze qui servent a l'ornemen- 
tation de 1’appartement ou se fait la ceremonie. 


Rayon du has. 


2' rayon, au milieu. 

A gauche. 

A droile. 


3* rayon. 


4" rayon. 
5' rayon. 
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i Centre la paroi gau- 
i che de la vitrine. 

i 

j Au dessus de la 
I vitrine. 


Kakemono, peint sur papier, signe M.issa-Shigue et 
date 1831, representant un Tchadjm. 

Cloison mobile qui se dispose autour de l'opera- 
teur de la cerentonie ; table oil se disposent les objeis; 
modele de moulin a the et vase & eau en vieux gres 
de Bizen. 

Kakemono, pcinture sur soie, par Guessen — 1809 : 
Tcho-rio, heroschinois etton precepteur Ki-se-ki-ko. 


-j 

! Vitrine 3. 

| Gres a couvertes colorees de provenances diverses, 

produits anciens, faiences ou gres, provenant genera- 
i lenient de Seto oil la fabrication prit assez d'impor- 

tance pour donner Ie nom de Seto-Mono (objets de 
; Seto) aux produits ceramiques du Japon. 

J ( L’emploi du kaolin — l'&ement constitutif de la por- 

I, celaine dent il exists des mines en Owari — date, 

' ■ dans cette provii ce, du commencement de ce siecle ; 

on en a fabrique les porcelaines exposees dans cette 
I vitrine et dans les vitrines 5 et 9. 

? Fabrications diverses de Seto, Takatori, Hizen et 

Shigaraki. 

Aumur. Kakemono , peinture sur soie, par Tchikoudo : Huit 

des 16 Rakans. 


J 'it rim 4. 

A droUe. Produits attribues gchteralement & la Coree. 

A gauche Poteries, dites de Soma, du nom d’une famille 
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prmciere dont elles portent ordinairement les armoi- 
ries : Un cheval entrave et une figure formee de huit 
points autour d'un point central. 



BLASOX DES TRIN'CES DL SOMA 


Kakemono, peint sur soie, par Tchekoudo : Huit Dern'ere la v Urine, 
des 1 6 Kakans. Ie du mur - 

Grand vase porcelaine, province de Hizen (Imari). 

Grande lanterne de bronze. Fabriquee par Otaniya milieu de la 
Guivenion, a Osaka, 1S70. mile. 

Grand vase en porcelaine laquee, province de 
Hizen (Imari). 


Vitrine 5. 

Figurines finement travaillees recouvertes d’un Pa/'be vertical e. 
email tres doux au toucher, fabrication de Tokio, pro- 
vince de Mousachi, et faiences de meme provenance. 

Trois verres a boire tres minces, en porcelaine, de- 
cords a Tokid dans un atelier appele Hiotiyen. Les 


3 ° 


GUIDE AU MUSEE GUIMET 


Partie plate. 


Le long du mur. 


Entre lescolonnes 
else faisant pen- 
dant. 


kaolins de ces porcelaines viennent de la province 
d’Owari. 

Terres cuites noires : Une boite et un petit vase en 
forme d’oiseau, exposes chacun sur un coussin, sont 
signes de la veuve Koren. 

Porcelaines modernes d'Owari. 

Fabrication connue sous le nom de Yedo-gawa. 

Sur le devant un [album ddplie niontre les diffe- 
rentes phases de la fabrication de la porcelaine, 
depths le broyage des matieres premieres jus- 
qu’au defournement des ,objets prets a etre mis en 
vente. 

Pieces anciennes surdecorees par Miakawa Kosan, 
dit Makoudzou. Les poteries anciennes, sans decor, 
n'ayant pastrouve d'abord en Europe un ccoulement 
facile, Makoudzou imagina de les decorer de sujets 
humoristiques, qui en assurerent tellement la vente 
que, depuis, le goiat des choses anciennes etantvenu, 
on fabriqua de toutes pieces des objets nouveaux avec 
ce genre de decor. 

Porcelaines modernes d’Owari et de Mino. 

Kakemono, peinture sur soie, par Tanshinssai (fils 
de Tamou, rnort en 1718) : Le dieu Djou-ro-djin. 

. Kakemono, sur soie : Amidu entre Fouguen, Mond- 
jou et les 12 Tens. 

Ecran en porcelaine d’Owari. ‘ 

Tambours surmontes d’un coq, porcelaine (province 
d’Owari). 
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Vitrine 6. 


Produits de provenances et de dates diverses, mais Varlit verlicale. 
en general de fabrication inierieure, surtout remar- ~ 

quables par leur originalite. Quelques pieces sont fort 
anciennes. Faiences d’lwami. Foujima, IJzoumo,Ha- 
rima, Tatnato et CKva i. 

Seconde partie de 1'album de la fabrication de !a plate. 

porcelaine. 

Faiences ntodernes de Kinkozan d'Avvata. - 

Porcelaines, faiences et terres antes de Mousachi 
(Tokio) et d’Awadji. 

Poteries grossieres que, le? jours de marche, on 
vend pour quelques sous. quoique kurs foimes va- 
riees et leurs decors aient un ceitam caractere urtis- 
tique. 

Vases en porcelaine par Roboukei de Kiomidzou dessns de la 
(faubourg de Kioto). vitrine. 

Faucon sur un rocher, en gres de Bizen. 

Kakemono, peinture sur soie. par Oun-shiou Ouold. beer. lavilr., sur laec 

Grand vase porcelaine, province de Hizen (Imari.) I.rlongdu mur,tn 

Kah'mono, peinture sur soie, par Ka-ko-keizan. suivant. 

Kakemono, peint sur soie, non signe : Bambous, 
branches fieuries et oiseaux. ; 

Lantcrne de temple en pcrcelaine d’Owaii. 

Grande Chimere gres (piovincc de Bizen). 
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Hay on du las, 
gauche. 


Au dessus de 
citrine. 


A gauche de la 
citrine. 


A droile tie la 
porte. 


Fit rine 8. 

Terres cukes fabriquees a Kioto 

Objets fubriques par Miakawa Kosan, sumomme 
Makoudzou 

Makoudzou, qui vit encore, a fabrique successive- 
ment tous les genres. 

Dans la travee de droite (deuxiime rayon), sont les 
pieces de sa premiere fabrication. 11 arriva ensuite a 
imiter les Satzouma. A l’Exposition de 1878, il pre- 
senta des pieces en relief qui eurent un grand succes 
(travee de gauche . 

Makoudzou a cherche recemment la fabrication des 
grands feux qui composaient surtout son envoi a 
l’Exposition de 1889. 

Trois vases en faience d’Awata (faubourg de Kioto). 


Fit rinc 9. 

Porcelaines anciennes et niodernes d Owari. 
Plat en porcelaine. province de Hizen Imari). 


Fitriues A d N. 

Ces treize vitrines renfernient une collection de 
2.700 Koras, ou boites a parfums, qui representent a 
peu pres toutes les provenances et tous les artistes an- 
ciens et modernesdu Japon. 

Kakemono, peinture sur soie, par Keishou Foujivvara 
Hiromassa : Danseur de X6. 
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Kakemono, soie, du memo : Riches tambours de- 
vant une tente, vue par derriere. 


Vi trine 12. 

Celadons de differentes provenances, anciens et mo- 
dernes. Quelques pieces pourraient appartenir a la 
fabrication chinoise, les celadons japonais presentant 
les memes varietes de decors que les celadons chinois. 
Vase faience, couverte bleu tres vif. 

Plat en porcelaine de Hizen. 

Jardiniere en gres ddcoree d’un dragon en relief. 
T6 (Dagoba) en bronze, provenant du temple 
d'Eniti, province d’Omi, pres de Kioto, ou i! a ete 
consacre ll y a pres de deux cents .ms Les figures re- 
presentent les quatre emanations de Lfai-Xiti-Nioui : 
Ashikou, Amida, Hosliio et Fokou-ou-djo-Djou 
Tous les grands vases sur socle et les plats au mur 
qui n'ont pas ete d£jd ddcrits sont en porcelaine de 
Hizen (Imari). 


Vitrine 13 . 

Fabrication ditc de Ranko. 

File est ainsi nominee de ce que le fabricatit de cos 
poteries, Gonzaemon, se servait pour les marquer du 
mot Bunko, qui veut dire : <■ dix mille annees ». 

Sin letayondu bus, travee Jedioite, sont generalement 
les produits anciens (fin xvnr siecle) ; sur les autres 
rayons, et dans la partie plate (derriere), les produits 
modernes 


A t/auche de la 
porle. 


Au dessus de lavilr. 
A droite, au mur. 
lievant le mur. 

Au milieu de la 
salle. 


I'arlie verlicale. 



54 


GUIDE AU MUSEE GUIMET 


1 Parlie plate. 

f 

| 

Au dessus de la oitr, 
Derricre la v Urine* 

j 

\ Entre les f'enelres . 

] 

i. 

■?- 

i 


i 

t 

! 

I 


Au dessus de la 
vitrine 14. 


Deux rayons de la travee de gauche montrent des 
faiences ddcorees de sujets europeens et fabriquees 
d'apres les precedes des Hollandais de Delft. L’inven- 
teur des Banko fut renomme pour ce genre de fabri- 
cation. 

Faiences a reliefs, attributes a la province de Sa- 
nouki, parmi lesquelles on remarquera les oeuvres du 
potier Minzan. 

Trois vases Banko. 

Kakemono, peinture sur soie : Philosophe en face 
d’une cascade. 

Vase gres pose a l’envers. 

Kakemono, peinture sur soie, par Rado : Paysage avec 
groupe de personnages. 


V itrims 14 et 15 . 

Froduits de la province de Kaga. Cette fabrication 
est plus gentralement connue sous le nora de Koutani 
(neuf vallees), du nom de l’endroit oil fut etabli le 
premier four au xvtle siecle, sur 1'initiative du prince 
de cette province. 

La vitiine 14 renferme les produits les plus anciens ; 
sur le rayon du has, plats decores de vert, jaune, violet 
et noir, attribues ordinairement au peintre Kousoumi 
Morikague (ecole Kano), 

Lavitrine 15 presente les produits plus modernes 
oil dominent peu a peu les decors rouge et or, sur 
faience et sur porcelaine. 

Jardiniere gres a tmail brun et vert. 

Vase gres par Kosa'i. 
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MAEDA. PRIN'CE DE KAGA . 


Gres : Dragon etitourant la boule precieuse. 

Vase de gr£s decori. 

J’itriuc I 6. 

La parlievei ticals cst presque entierement consacree 
aux faiences designees sous le norn de Rakou. Ce 
nora leur vier.t du cachet Rakou (joie), qu'elles portent 
g£n6ralement etqui futdonnea l’origine(fin x\T- siecle) 
au fils de l’inventeur de ces poteries par Taiko-Sama. 

Les types de cette fabrication sont Ie bol noir et le 
bol rouge, exposes sur leur etui de soie (deuxieme 
rayon, travee de droitei 

.hi hoineme niyon Specimens dela fabrication de la 
province d ld/oumi ou Minato. 

Sur le devout, Jans la par tie gauche tie la pat he plate 
et Jans le petit cote, sont les produits fabriques par 
Kenzan, un des plus celebres potiers du Japon, de la 
fin du xvii*’ s.ecle et du commencement du xvur. 
Les deux plateaux decorts de fleurs sont des ceuvres 
remarquables de sa fabrication. 


Au ilessus dela 
vitnne 15. 


Purtte verticale. 


I'urtie p’ltle. 


3<S 
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A a dessusde la vitr. 


Derriere la vilrine. 


Au milieu de la 
salle. 


Vase decore de larges fleurons et de papillons. 
Faience : Dharma assis. 

Vase terre cuite, marque Foussa-oka Toozan. 
Kakemono, peint sur soie : Oiseau sur un buisson 
fleuri. 

Terre cuite : Renard vetu de la robe des bonzes 
Grand vase en porcelaine laquee, province de Flizen 
(Imari). 


Vitrine 17 . 

Faiences Idgeres, actuellement fabriquees a Awata, 
faubourg de Kioto. 

Travee de droite, Des vases, une jardiniere decoree d’eventails, utie 
rayon du has. S0U pie re) un plat signes Bish6-ken. 

Au desms, 2° et Les faiences cremeuses S fins dtlcors de Taizan, 
‘jL-tuyons. imitant la fabrication de Satzouma, et ses produits d 
fonds colores, roses, bleus, jaunes, marrons, etc., fa- 
briques pour l'Exposition d'AmsterJam, apres la vi site 
que lui fit le fondateur du Musee. 

Trance de gauche. Fabrication de Tanzan, dont on voit la photogra- 
l", 2« el 3» rayons. in 

pine. 

I.es deux grands \ ases (lioisiemt layon) et lesassiettes 
sont de la premiere fabrication ; le reste a ete fait pour 
l'Exposition d'Amsterdam, apres la visite de M. Gui- 
met. 

Rayon du has. Un vase, dont les reserves sont re&tees sans decor, 
presente a peu pres le nteme fond que la jardiniere 
qui est aupres. 

Le rayon entier du haul de la vih hie montre la fabrica- 
tion de Kin-Kozan, ancienne a droite, ntoderne a 
gauche. Au milieu, un vase non encore decore et un 
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vase decore, niais qui n’apas passe au feu de moufle. 
Vase gres. 

Vase porcelaine, par Kosai. 


V it rine 18 . 

Fabrication de Kiomidzou, autre faubourg de Kioto, 
oil 1 on fait surtout desporcelaines et quelques faiences. 

Les potiers les rnieux connus et les plus estunes y 
sont representes : Zodrokou, Sitchibei, Rokoubei, 
Ktnzan, Dohatchi, Kosai, Kitei, Mokou-bei, etc. ; 
des etiquettes raontrent les produits de chacun d’eux. 

C'est devantM. Guimet, et pour lui, que Rokoubei, 
d’un seul mouvement rectiligne du pouce, a fabrique 
la bol dore, expose sur le rayon du has ( paitie verti- 
cal/, Davit de diode). 

Grand plat (branche de prunier), fabrique expres 
pour M. Guimet, par Sitchibei, qui ne fabrique ordi- 
nairement que de toutes petites tasses. 

Vase imitaut la fabrication de la porcelaine de 
Bizen, par Dohatchi. 

Theiere, par Dohatchi. 

Coupe porcelaine sur socle imitant un rocher, par 
K.tei. 

Kakimono, peinture sur soie, par Foutai-rinken- 
Gaunyokou : Huit U- l kans. 

Kakemono, peinture sur soie : Dai-kokou sur deux 
.ballots de riz. 

Bouc en faience, par Dohatchi. 

Plat en porcelaine. 

Potiche en porcelaine de Hizen (Imari) 

Jardinieres par Tanzan. 


.1 t dess us de la 
citrine. 


Coulee le pilast., 
It ilroite. 


I u dess us de la 
citrine. 


Drrnere la citrine. 


An mur. 


Decant les colonnes. 


3 
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Fit rine io. 

Porcelaines faiences et gras fabriques par Yeirakou, 
potier de Kidto, qui a travaille dans toutes les pro- 
vinces du Japon, ce qui explique l’extreme variete de 
genres et de matieres de ses productions. 


Vitrine 19. 

Objets de provenances diverses et de differentes 
epoques (voirles etiquettes), faiences, gres, porcelaines. 

An iterxus de In Vase en faience decore degros fleuronset de palmes 
citrine. ,• , 

jaunes sur fond vert. 

Gres : Gama Sennin. 

Vase gres, signe Den-ko. 

Plat celadon. Decor -. Vagues en relief. 

Plat porcelaine. Ddcor : Personnages et caracteras. 

Potiche en porcelaine de Hizen (Imari). 

Kakemono, peinture sur soie, par Hogan Yeslutn : 
I leiyiere la Oshokoun jouantde la Biva. 
vi tune. Gres de Bizen : Shioki. 

Kjkemono, peinture sur soie, par Foutai-rinken 
Gounyokou : Le dieu Jiso, sept Rakans et un diable 
rouge. Un dragon apparait dans les nuages. 


. Vitrine 20. 

Gres de la province de Bizen ; vases, brule-parfums 
et surtout statuettes d’animaux et de personnages. 
C'est parmi les pieces de cette fabrication qu'ont dte 
recrutdes bon nombre de divinites placees dans la salle 
des religions japonaises. 
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Nous retrouvons cependantdansla vitrlne : Dharnia. 
Shioki, le poete Hitomarou, Djou-Ro-djin sur son 
cerf, Mondjou sur son lion, etc. 



IKL.DA, PRINCE Dt 11I7XN 


Les animaux sont generalement rettdus a\ec vdrite 
et une certaine intensite d'expression. 

Vase faience decoree. .!» </<?"«» ile la 

Gres de Bizen : Hotei. 1 111 lhe ’ 


Vitrinc 2 1 . 

Porcelaines anciennes, a decor bleu, sous couverte. 
de la province de Hizen. 

La fabrication de ia poicelaine au Japon date du 
commencement du xvr xiecle. C’est utt Japonaix 
nomine Gorodayu Shonsui qui l’importa dans la pio- 
vince de Hizen apres avoir etc apprendre cette Indus- 
trie en Chine. Shonsui et sex deux eleves Goroh.atcln 
et Goroshitchi ont ddcore leurs produits en bleu sous 
couverte, mais ils ne paraissent avoir employe, dans 
leur fabrication, que des materiaux apportes de Ch.ne 


■A- 
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par Shonsui et qui furent vite epuises. II fallut qu’au 
commencement du siecle suivant un Coreen, ramend 
a la suite des armees de Taiko, decouvrit les mines 
de kaolin de ridzoumiyama, pour que la porcelaine 
prit une grande importance industrielle. Cette impor- 
tance s'accrut encore lorsque les Japonais eurent 
appris des Chinois, vers 1647, l'emploi des emaux 
dans sa decoration. 



XABLSIIIMA, TRIN'CE DE HI/.EX 


Au density de la Vases en porcelaine blanche : a droite, par Ro- 
vUvuie. koubei , a gauche, par Sitchibei. 

Au mar. p] at en porcelaine de Hizen (Imari). 

•'* droite de 1 1 Kakemono , peinture sur soie : Kouan-on dans les 

vilntte. ‘ , 

nuages sur un dragon. 

Plat en porcelaine de Hizen (Imari). 


Vitrine 22. 

Porcelaines de mime provenance, parmi lesquelles 
sont 4 remarquer les bouquets de fieurs, rappelant 
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ceux que les jeuues filles apprennent a composer pour 
les differentes personnes que leurs parents sont appe- 
les 4 recevoir. 


Vi trine 23 . 

Porcelaines de Hizen. Un bol et une assiette, aux 
bords festonnes, dent la forme rappelle la fleur de 
chrysar.theme, et un autre bol, aux bords ecliancrCs, 
decore, en dmaux, de legcres branches fleuiies sur le 
fond blanc mat de la couverte, sont attribues a un 
fabricant de Hizen, nomme Kakiyemon (xvil* siecle). 

Ces decors ont ete inrites a Chantilly et en Saxe, 

Vitrinc 24 . 

Porcelaines de Hizen, fabriquees pour les Japonais, 
la plupart anciennes. 

Vitrine 23 . 

Meme porcelaine, dont les plus gran Jes pieces, sous 
le nom de vieux Japon, faisaient partiedes importations 
des Hollandais et des Portugais, par Macao, au xvir 
et au xvni' siecle. 

A signaler une aiguiere et sa coquille, de style ita. 
lien, ainsi que les grands plats tres decoratifs. Comme 
vieille qualite, la statuette de femnre et Jeux bou- 
teilles a Sake (premier rayon, travh a gauche), sur des 
coussins. 

Kakemono, peinture sur soie, par Islii.'a Tadaslii . 
Mondjou, dieu de la science. 

Potiche en porcelaine de Hizen 


.i qrwcUp . 
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An dessits de la 
citrine 


Au dessus de la vilr. 
A droite de la vitrine, 

gauche de /a 
vitrine. 


Vitrine 26. 

( An lent) e de la galeiie .) 

Porcelaines de Hizen de fabrication moderne con- 
iines, surtout en Europe, sous le nom de Imari et de 
Nagasaki, les deux ports d'oit on les expedie en Eu- 
rope. 

Les grands vases qui decorent la salle sont de la 
mime provenance. 

Se faisant pendant, vases en porcelaine, par Hichio- 
zan Chinpo. 

Vase faience a couverte bleu tres vif. 


Vitrine 27. 

Fabrication ancienne de Kioto, contemporaine ou 
posterieure a Ni'nsei, le potier le plus ciltbre et le plus 
copie avec Kensan. 

C’est Ntnsei qui, au milieu du xvn e siecle, intro- 
duisit a Kio;6 la decoration en bleu, vert, rouge et or, 
et fit faire les plus grands progresa la fabrication, soit 
par ses propres oeuvres, soit en enseignant lui-meme 
ses procedes. 


Vitrine 28. 

Nombreux specimens de cette fabrication. 

Gres : Shinno, inventeur de la medecine. 
Kakemono, peint sur soie : Kouan-on a milletetes. 
Grand vase en porcelaine non passee en couverte 
(biscuit). 
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V it line 29 . 

Porcelaines de !a province de Hizen, sortant des U- 
hriques princieres de Mikawadji, appartenant an prince 
de Hirato ; d Okawadji, appartenant au prince de Na- 
beshima et de Matsougatanii qui dependait de la nieme 
famille . 


• • 

MATSOU-OURA, PRINCE DE HIRATO 

Les produits de ces fabriques, exclusivement reser- 
ves a leurs proprietaires, servaient pour leur usage 
on pour faire des c.ideaux aux autres seigneurs. IIs 
sont d'une fabrication remaiquables. Ces porcelaines, 
blanches ou decorees en bleu sous email, parfoisdis- 
cretcment relevees de couleurs de rnoufle, peuvent 
lutter, comme perfection, avec les meilleurs produits 
chinois, et, a notre avis, les surpassent quelquefois 
par le charme des decors et la douceur des bleus. 

Potiches en vieille porcelaine de Hizen a decor la- de^us <te la 
, c wlrine 

que et en rebel. 




GUIDE AU MUbEE GUIMET 


■ 1-1 


Gris : Raiden, dicu uu tonnerre 
A gauche cle hi Grand vase en porceluine de Ivishiou. 
intrine. 


Vi trine 30 . 


Traeee de drode, Gres de Bizen, gris-bleu ardoise et blancs, qui cons- 
ist et 2 e rayons, tituent un genre assez rare de la fabrication de cette 
province. 

Lorsque Yeirakou se fut rendu celebre comme po- 
tier, le prince de Kishiou le fit venir et lui donna la 



ItOSSOKA'.VA, TRIN'CE DE HIGO 


direction des fours qu'il avaitfait construire dans les 
jardins de son palais. Yeirakou fabriqua pour lui des 
produits a emaux, violets, bleus et jaunes (deuxieme, 
quatrUme et cinquiemt tavons) Ces produits sont de- 
signs sous le nom de Oniva-Yaki (fabriques dans 
le jardin) de Kishiou. 

Travee de gauche. Produits de la province de Satzouma et de Higo, 
rayon du has. fabriques, soit par les Gardens, ramenes aujapon par 
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les generaux de Taiko a la fin du xiv e siecle, soit 
par leurs descendants. 

Le brule-parfum du milieu, ainsi que les deux po- 
tiches au dessus de la vitrine, montrent un decor lar- 
gement trace en bruu sur fond blanc ; les autres pieces, 
bols, bouteilles, theieres, vases a eau, ont un decor 
obtenu par de l’argile blanche incrustce sous la gla- v 

cure, ou par de 1’argile noire incrustee dans la terre 
blanche. 

Les autres rayons de cette travee sont occupcs par 
des figurines en gres, generalemcnt fabriquees a Taka- 
tori, province de Chikouzen; eiles se distinguent par 
leur vernis brillant, dpais, de nuances variees. Cer- 
tains grcupes, comme la lutte de l'aigle et du singe, 
ont une grande energie. 

Deux potiches en vieux Satzouma, dit Sounko- Au ilesm < de la 

, t 'Urine. 

rokou. 

Gres : Ourashimu-Taro sur sa tortue. 


Vitrine 31 . 

Faiences de Satzouma a fond cremcux, finement 
craquelees et a legers decors orou polychromes, tres 
delicatement executes dans des tons doux, et dont la 
premiere fabrication, due a ['initiative du prince da 
Satzouma, remonte a la fin du siecle dernier. 

A signaler : Un bol, representant une grue, a. les Travee de r/auehe 
deployees sur le disque du soleil dont les rayons lu- raunn de has. 
rnineux sont, par places, rompus par des branches 
fleuries de chrysantheme iestoanant ks bords de la 


tasse. 


3 - 
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2 e rayon . 


3° rayon . 


■ Audessitsde/a vitr.' 

Au mur. 
A droile de la 
vitrine. 

Bevant /a fenfire. 

Au milieu de tu 
suite. 


Un vase a la panse ovoide, au col elance, orne 
d anses avec ses fins rinceaux fleuris qui enguirlan- 
dent discretement sa surface. 

Une serie de bols. 

Ces produits ont etc rres imitesau Japon, il y a quel- 
ques annees, et particulierement a Kiotd et a Yoko- 
hrma. Nous avons place, surle troisieme rayon, tra- 
vee de gauche, une theiere et un bol, decoris d'une 
procession de renards,attribues precisementa Makou- 



SHIMADZOL* , IRIKCE DE SAT/OL'MA 

Jzou. L'extreme dehcatesse de l'execmion nous a de- 
cides a ies rapprocher des produits de Satzouma. 
Deux potiches, par Taizan. 

Potiche en porcelaine de Hizen (Imari). 

Kakemono, peinture sur soie : Kouan-on naviguant 
sur une feuilie de lotus. 

Deux grands pitongs, faience de terre de Sat- 
zounia. 

Grande lanterne de bronze, fabriquee par Otaniya 
Guiyemon, a Osaka. 

On voit, en resum£, qu'au Japon tout Ie monde 
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s’interesse a l'art du potier. II y a des ceramistes ama- 
teurs, Les princes ont des fours dans leurs jardins. 
A part les usines de Tokio, Yokohama, Nagoya et 
Nagasaki, dont les productions s’adressent a l'Eu- 
rope, tous les potiers font oeuvres d'artistes, meme 
pour les objets les plus grossiers, et chaque fabricant 
donne a ses produits u:t caractere original, personnel, 
d'un sentiment toujours distingue. 


Vitrinc n. 

Porcelaines et faiences de provenances diverses. 



MOOR I, PRINCE DE NAGATd 



Dans la salle. 


'ntre les fenelres . 


An miH'ii. 


Au mnr. 


GALERIE SUR COUR 

MONUMENTS DU SIAM ET DU CAMBODGE 


PREMIERE SALLE 

Bouddha-pada, ou Empreinte du Pied sacre du 
Bouddha, pierre sculptee. 

Bouddha-pada du Wat Jai de Soukhodaya (mou- 
lage). 

Bouddha-pada de Pak-naai-pho (moulage), 

Bouddha-pada du Wat Vang-na a Bangkok (mou- 
Iage). 

Bouddha-pada du Wat Cheng a Bangkok (mou- 
lage). 

Moulages d’ inscriptions khmeres, pSlies et thaies 
de Xieng-sen, Phra-Pathom, Luang-Prabang, Soukho- 
daya, etc. 

Moulage d'une statue de Ganefa. 

Plans de divers temples des anciennes capitales rui- 
nees du Siam. 


DEUXIEME SALLE 

Reuuction au dixieme de la porte de la citadelle 
d'Angkhor-Thom (Cambodge) 

Fragments de sculptures en gres. 

Vases t'uncraires en terre cuite. 

Cortege royal de la grande galerie d'Angkhor-wat 
(moulage). La serie deces panneaux se continue tout 
le tour de la galerie. 
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TROISIEME SALLE 

Statues en gres provenant du temple d'Angkhor- 
Wat et representant des divinites brahmaniques. 

Grande statue de gres representant Ilari-Hara , ou 
les dieux Vichnou et Cava reunis dans un seul corps. 

Moulage d’un bas-relief du temple d’Angkhor-Wat 
representant les Supphces de 1'Enfer 


SALLE RONDE 

Elephant (moulage) charge de son haouda (Siam). 
Temple annamite. 

Palais annamite. 

Char sacre servant a la promenade processionnelle 
des divinites (Inde). 


Dans la sal/e. 
All milieu. 
All mn/'. 


Dans cette Salle, s’ouvre un escalier d c jegagemenl qui dessert te 
premier et le second etages. 




PREMIER ETAGE 


VESTIBULE 

Statues japonaises, bois sculpte du xvi e siecle : 
Mondjou, sur un Hon ; Fouguex - , sur un elephant. Ce 
sont les deux principaux accolytes du Bouddha Qakya- 
Mouni. Le premier est devenu le dieu de la science. 

Deux To, chapelles a reliques, bois dore et laque 
du Japon. 


BIBLIOTHEQUE 

Le Bouddha Amida dans 1'attitude de l’etiseignc- 
ment (bois dor<5 japonais, du xvn 0 siecle), entre deux 
autres figures de la men;e divimter 




De cliaque cole 
de Ventree de la 
Bibliotheque. 


An dexsus de la 
travee centrale. 
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SALLE N” 7 

RELIGION DES PARSIS OU GUEBRES 

Conhe /e inur. Parsi en priere , a Bombay. — Les Parsis ou 
Guebres (adorateurs du feu) ont des temples oil briile 
le feu eternel, embleme de Dieu ; mais ils preferent 
prier au bord de la mer. Leurs prieres sont longues 
et frequentes et d’autant plus obligatoires qu’elles se 
font dans une langue, le Zend, qu’aucun Parsi ne com- 
prend plus. 

La Tour du Silence, a Bombay (Inde). C’est 14 
que les Parsis donnent leurs cadavres a devorer aux 
vautours. — Peinlnres de Felix Regamey 

Modele en bois d'une Tour du Silence. 

Vans la sal/e. Groupc compose d'un Dastour, d'un Mobed , 
(pietres mazdiens), d’un homme et d’une femme par- 
sis procedant i la ceremonie du Yaqna, offrandes au 
feu sacre. 

Les objets du sacrilke ont ete donnes au Music 
par les Parsis de Bombay. 



Brahma adoraxt ll linga 
Bois sculpte du char sacre do Qi i'nnghain 





GALERIE D’lENA 


PREMIERE SALLE 

INDE 


Linde possede trois religions indigenes : le Bra4- 
manisme, le Djainisme et le Bouddhisme. Les deux 
premieres subsistent encore. Le Bouddhisme, expulse 
de l'lnde vers le xi« siecle de notre ere, n'y a plus de 
fideles que dans l’ile de Ccylan. 

Le Brihmanisme a passe par trois formes succes- 
sives : Vedisme, Brahnanismc propre et Brahmanisme 
wctaire ou Indouisim'. Cette derniere forme est celle 

I I e amsi nonime a cause de ses livres sacres, les 

quatre l\ia (Rig, Yadjour, Sam a et Atharva-Veda), etait une reli- 
gion naturahste do.it le culte s'adressait aux Elements du sacrifice, 
aut grandes forces et aux phenomenes de la nature personmfies et 
deifies sous les noms d'Agm, dieu du feu et du sacrifice, 5ow.i, tga- 
ldiuent un dicu du sacrifice, personmfication dela libation, Varoitna, 
dicu du firmament, /«./».?, dieu du ciel, de l’atmosphere et dc 
forage bientaisant AJiti, Te^pace : Pr.thii! iPrthivii, la terre , D\rs, 
!e del lummeux : Mitra Savilir, Soihy.t, trois formes du dieu du 
soleil ; Vicbnou (Vuim), autre diwniti solaire : ‘Kendra, dieu de 
I'orage devastateur; Vdyoi^ dieu du vent, etc. 

A 1 epoque due br.ihmnniq;f , ces dieux perdent une grande par- 
tie de leur importance et de leur pouvoir au profit de ‘Brahnui , per- 
sonnification de la priere, qui devient 1« dieu supreme, cr£ateur des 
dieux, du monde et des hommss, ils contmuent cependant h cue 
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' 

qui constitue aujourd'hui la religion nationale de --'A 

l'lnde. Le vedisme et le brahmanisme propre n’ayant 

point laissd de monuments, tous les objets reunis dans 

cette salle appartiennent a la periodc indouiste. . 

Statue de bronze ancien representant Lakchmi Au milieu de la 
(sansk. Laksrni) ou Qui, epouse du dieu Vichnou, salle. 

deesse de la beaute, de l’amour et de la fortune. 

Autre statue de Lakchmi en basalte. 

Brahma, assis, tenant la conque, un chapelet et le 
vase d’amriln (amita). 

Tres belle statue de basalte noir ; Vichs’OC, les Aulow tie la salle. 
pieds appuyes contre un lotus epanoui, couche sur le 


adoies et invoques, Indra surtout. Cette p^riode est caracterisee 
Far rmstitution des Castes separant le pen pie en qnatre classes fer- 
rates . B ahnutut' ou prctrts, K.Kthns-. K'at/ya , on guerriers, 
r<n<yis, on bourgeois et ( > , artisans, ct pa*- le deseloppcment 
du dograe de la Mthmpu » < ou It tttri elle ues Ames 

d"un corps a un autre jusqn A ce qu'elles <o»ent asstz pjro=! pou- 
niertter le paradis ou Mokcha. Les dieu\ ne sont plus ettrnels. 11s 
peuvent etre detroius par des horames suffisammeut pieux pour me. 
nter leur place. Les Br&hmanes sout les premiers des etres, les in- 
termediaires entre les dieux et les horames. 

Avec le Brahmanisme SiCtaiie , Brahma perd A son tour le rang de 
dieu supreme, qui passe A Vnhnou et A une dmmtt nouvelle, fin.r, 
tous eeu\ dieux solatres, qui torment avec lui une trmite. la Tri- 
ntpnttt, dans iaquelle Brahn A represente le principe createur, Vich- 
aou le principe con«er\ateur et Cua le prmctpe destructeur. Kn 
icalitt, Brahmi u\st plus qr un ,.*</;/. associo tantot A Vichnou, 
t tutor A Cn.s, considers cliacun c> mine dieu supreme par leurs 
respectifs, les Vichnouites e: les Civaites. Les anciens jkhix 
u. cliques peident vie pius cn plus de leur importance et ne sont plus 
gUtre que des noms dont Tongine et le sens mytluque sont oublies. 
La cro\ance en la Transmigration s’accentue, de mcme que 1'incti- 
tauon des Castes II sc developpe un dogme nouveau, celui ue 
1 ’Ante HHu-rW/c, qui transforme en pantheisme 1'ancicn polythtisne 
brahmamque, et finalement l'amene presque a uve sortc de ninno- 
theisme a\ec Vichnou ou Civa pour dieu supreme unique, a me uni - 
verselle, essence et createur de tous les nitres uieu\ et d-s etres. 
Le paradis, Mnlcht Moh r v consist e cn i'absorption de lame pure 
dans Vichnou ou £iva 



LAKCHSli ou g R i 
Deesse de la fortune. 
Bronze ancien. 
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serpent £echa (Cesa) flottant sur l’ocean chaotique 
avant la naissance de Brahma et la creation du monde. 

Sur le socle de cette statue sont fixees douze pein- 
tures sur talc representant : i° Civa, assis, tenant 
ParvatI sur sesgenoux; 2 » Qva, arme d’un glaive 
et d’un bouclier; 3“DouRGA(Durga), deesse dela des- 
truction, dpouse de (Jiva, au corps vert, a douze bras 
arm 5 s de toutes sortes d'arnies, terrassant et percant 
de son trident le demon Mabichisoura (Mahirasuru) ; 
4 1 R avan A, roi de Lanka, avec dix tetes et vingt bras 
armes ; 5 0 (Jiva, a cinq tetes, arme du sabre et du bou- 
clier ; 6 ° Agni, dieu du feu, au corps rouge, vetu d’une 
peau de tigre et tenant en main un chapelet; 7 0 Vich- 
NOU, a quatre bias, tenant la conque et le disque, 
debout au centre de deux carres se coupant en forn e 
d'etoile; 8« KalkL future incarnation de Vichnou, au 
corps vert, a tete de clieval, arme du bouclier et ee 
1 ’epee; 9 0 Rama-Tciiandra, au corps vert, tirant de 
fare; 10° Lakshmana (Laksmava), frere de Rama, 
tirant de bare; tl° Ardha-NarI 011 £iva moitie 
homrae et moitie femme; 12 0 Personnagearme d'tui 
poigtiard, d'un arc et d’une massue. 

Statue de granit gris : Karttikkya, dieu de la 
guerre, fils de C'va, arme de la foudre, ou vadjra 
(vajra), et d’uneepee, appuyii centre un paon. 

Trois fragments do clur provenant du temple de 
Crinngham • 

Qiva, a six bras, portant le daim et la massue, ac- 
compagne d'un personnage & tete d’anintal. 

Parvat!, deesse de la terre, epouse de Cava, a 
quatre bras, tenant la ntassue, le disque et un objet 
indeterminable, debout entre deux lemmes armees de 
cliasse-mouches. 
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Qva, assis, avec Parvati sur son genou, sur un 
trdne au pied duquel se tient un personnage a gros 



r.VRV.wTi 

Dee^se de la terre. 
Clmr de Q iririohani . 
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ventre arme d’une massue. £iva a quatre bras et porte 
le daim et la massue 

Trois fragments de char : Vichnou, en tres mau- 
vais etat, n’ayant plus que des morceaux de deux 
de ses attributs. 

LakchmI, amputee des deux bras. 

Rama-Tchandra, sur les epaules d’un Rjltcltasa, 
accompagne d’un singe, d'un ours et de deux musi 
ciens. 

LakchmI, a quatre bras, statue de gramtgris. 

Bayadere du temple de Madourd dansant dcvant 
le dieu. — Pemlttre de Felix Regatiuy. 

ParvatI, adorant lelinga, fragment de bas-relief en 
grits provenant de Benares 


Fit riuc I . 

DIEUX YEDIQUES. — BRAHMA ET SARAS- 
YATI - RICH 1 S. 

Le fond de cette vitrine (de rncrae que des vitrines 
2 a 13) est tapissd de bois sculptes, fiagments de 
chars sacres servant it la promenade des dieux. Ces 
bois represented des divinites, des heros et des scenes 
de la legende rehgieu.se ou des deux grands poemes 
epiques, le Ram.iyana et le Mahabharata. 

1'iagmentde char represent.tnt Indra, arme d'une llai/on Uu bus. 
hache et assis sur un elephant. Indra est l’ancien dieu 
vedique du del et de latmospliere qui. arme de ia 
foudre, dechire les nuages et en fait couler la p.nu 
fecondante. C'est aussi un dieu guerrier, proteettur 
des Areas. 
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Autre bois sculpte : Indra, egalement monte sur 
tin elephant, mais tenant, au lieu de la hache, deux 
massues qui aflfectent la forme du lotus. 

Fragment de char : Agni, dieu du feu, a deux tetes 
(feu domestique et feu du sacrifice) et quatre bras. 
II tient deux eventails pour activer le feu et s’appuie 
contre un belier, sa monture habituelle. C’est Agni 
qui porte aux dieux, sur ses flammes et avec sa fumee, 
les sacrifices et les prieres des hommes. 

Autre morceau de char : Agni, monte surunbdlier 
qui est attache parune guirlande de fleursaun linga, 
d'ou sort le dieu (Jiva. C'est une scene d ’adoration 
du Linga. 

Agni, a califourchon sur son belier et tenant en 
mains deux eventails. Morceau du charde Qriringham. 

Fragment de char : Soma, dieu de la lune, a quatre 
bras, arme d'un arc et d'une fleche, monte sur une 
antilope. — Soma est l'ancien dieu vediqite du sacii- 
fice, personnification dela liqueur fermentee soma, quo 
Foil repandait sur le feu naissant pour lui donner plus 
de vigueur. II est devenu le dieu de la lune. On lui 
donne pour epouses les vingt sept lilies du ricili 
Dakcha (les vingt-sept asterismei lun.ures). Les alter- 
natives d’eclat et de paleur de la lune sont dues a une 
maladie de langueur du dieu Soma causee par la ma- 
lediction de Dakcha, funeux de voir son gendre, trop 
amoureux de la quntrieme de ses lilies, Rohini, negli- 
ger toutes les autres pour eile. 

Ouchas (D’saj), deesse de l’Aurore, debout sur un 
char, armee d’un arc et d’une fleche. On la dit tantdit 
fille et tantdt femme de Sourya. — Char de (Jririn- 
gham. 

Sourva (Sil/ya), nomme aussi Savitar et Savitri, 
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dieu du soleil. II est debout sur un char flanque de 
deux chevaux cabres et tire une fieche ; regulierement 
sou char doit etre attele de sept chevaux blaqcs ou 
rouges. - — Panneau de bois noir sculpte. 

Plusieurs cavaliers en bois, representant peut-etre 
les deux Acvixs. dieux jumeaux du crepuscule. 

Morceaux de char, representant des Brdhmanes et 
des Rrdhmines , en tenue de sacrifice. Le brahmane ne 
doit celebrer le sacrifice qu’accompagne de sa femme; 
s'il devientveuf, il ne peut plus sacrifier jusqu'a ce qu’il 
se soit remarie. Pendant tout le temps que durent les 
prieres et les ofi'randes au feu du sacrifice (Agni), la 
femme doit se tenir la main droite appuyee sur Pepaule 
droite de son nuri. attitude tresbien indiqude dans un 
fragment de char (au bout du rayon) qui represente 
(Jiva portant le serpent, la massue et le daim. avec, a 
sa droite, ParvatI, la main posee sur son epaule 
droite. 

2“ rayon. Fragment de cliar : Ardjouna (Arjuna), fils d’ln- 
dra, le heros du MahAbharata protege de Krichna, 
tenant un arc et utu fieche. debout, le pied gauche 
sur un char. 

Brahma, a quatre tetes et quatre bras, debout et 
appuye cotitre un cygne ou une oie. — Brahma 
est le dieu createur du monde, la premiere per- 
sonne de la tiinite ou Trimomti ; mais il ne recoit 
plus de culte et e-t t-iujours considere comme une 
emanation de Viclmou ou de Ciiva. — Char de Ka- 
rikal. 

Autre morceau de char : Brahma, a cinq tetes et 
dix bras armes d'une conque et d’un disque, tchakia 
(sk. cakra, « roue, disque de guerre, foudre »). Ses 
dix bras rendent cette attribution douteuse, et il serait 
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peut-etre plus prudent Je 1'iJentifier avec £iva, nieme 
en l’absence des attributs caracteristiques dece dieu. 

Statuette de bois : Brahma, a quatre tetes et quatre 
bras, debout, tenant le disque et l.i tnassue. 

Statuette, bois peint, molerne : Brahma, a quatre 
tetes et quatre bras, assis sur le cygne ou l’oie, 
Hansa, sa monture ordinaire. 

Guerriera cheval surun elephant; peut-etre Indra. 
II porte une mass te, un poignard et un bouclier. Le 
cornac tient deux etendards. — Bronze. 

Kama, dieu de 1’amour, le premier ne des dieux, 
monte sur un perroquet et tirant, avec un arc en 
canne a sucie, une fieche terminee par un bouton de 
lotus. — Marbre peint. 

Fragments de char representant deux Kinnaras, 
musiciens a tete de cheval du paradis de Kouvera 
(dieude la richesse), et un GandHakva, musicien du 
Svarga. 

Statuettes des Pantchayatana, ou cinq divinites 
du foyer domestique, savoir Vichnou, (Jiva, Sourya, 
Parvatl et Gane^a. Ces cinq divinites se disposent en 
groupes que chacune d’elles preside a son tour. 
rayon. Deux fragments de char representent Sarasvati 
ou Vatch (Vi At), filie et epouse de Brahma, deesse de 
la parole, de la science et de la riviere du meme 
nom, assise sur un paon, et tenant le disque et un 
objet brise, probablement la conque. 

Statuette en gres de Sarasvat! assise sur le paon. 

Deesses et apsaras en bronze. 

Fragment de char . Brahma, a quatre tetes et quatre 
bras, le bas du corps finissant en carapace de tortue. 
II porte la conque et le disque. — II devrait avoir 
cinq t£tes; niais un jour qu'il s’etait permis de mal 
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parler de Qiva, ce dieu, furieux, Iui lanipt un regard 
si ardent que la cinquieme tete de Brahma fut reduite 
eti cendres. La carapace de tortue rappelle la legende 
de Brahma prenant la forme de cet animal pour 
creer le sacrifice. — A droite et A gauche du dieu se 
tiennent deuxmusiciens : l’un,a tete d’homme, estun 
Gandharva', l’autre, a tete de cheval, est un Kimuira. 

Fragments de chars representant diverses divimtes j- rai/on. 
brahmaniques. 

Deux statues de bronze representant des musiciens .Ik des sits de la 
celestes. Celui de droite a une tete de cheval; c'est vilnne. 

un Kimuira, musicien du paradis de KouvAra (Ku- 
vera), dieu des rtchesses. Celui de gauche, A tSte 
d’homme, est un Gandharva , musicien du Svarga, 
paradis d'lxDRA, demeure des heros. 

Peinture javanaise, sur coton, representant l’assaut 
donne a la ville de Lanka (Cevlan) par les troupes 
des singes et des ours, allies du dieu Rama 

Vitrine 2. 

VICHNOU ET LAKCH.MI 

Statuettes de bronze, images de Vichnou (I'isnu) Ihtijon du bus. 
sous sa forme divine. Vichnou est une ancienne di- 
vinite solan e tie mytiie des Hois has de Vichnou dans 
le Rig- I'M, i) Dieu supreme des Vichnouites (une 
des deux grandes sectes brahmaniques), seconde per- 
so-.ins de la Trimourti, il est createur, conservateur 
et destructeur du monde. ame universelle. present 
en tout et partout. omnipotent, omniscient, protec - 
teur du sacrifice. II a quatre bras. Ses attnbuts liabi- 
tuels sont : la conque, le disque (soleil ou foudre 


4 - 
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suivant les circonstances), la massue, la fleur de lo- 
tus, et, quelquefois, l'arc et le sabre On le repre- 
sente, tantot debout sur un lotus, tantot couche sur 
le serpent t^ccha (fcsa) ou Atlanta, symbole de l'infini, 
roi des serpents N.igas, tantot assis sur un lotus, sur 
un trone, ou sur un char traine par l’homme-oiseau 
Gaiouda, ou porte sur les epaules do cet etre fantas- 
tique. Assis, il a presque toujours a ses cotes son 
epouse Lakchmi. Debout, il est souvent entre les 
deux deesses Lakchmi et Satyabhama. Le plus sou- 
vent le serpent £echa lui fait une sorte de dais avec 
ses sept tetes. 

A temarquer : Trois grandes statues de bronze an- 
tique repiesentant Vichkou, Lakchmi et Sajtya- 
bhama, trouvees a Tiroubane dans l’lnde francaise. 

Vichkou, dansant dans une attitude qui est habi- 
bituellement reservee a C^iva. — Fragment de char. 

2 C i uyon. Morceau de char : Lakchmi, a deux et a quatre 
bras. 

Vichkou, moitie hontme et ntoitie femme. Cette 
image est habituellement celle de Civa ArJhi-naii, 
et ce potirrait bien etre par une erreur du sculpteur 
que les attributs de Vichnou lui auraicnt ete donnes; 
je taureau qui l’accompagne semble appuyer cette hy- 
pothese. 

Vichkou, assis entre Lakchmi ct un Richi barbu 
qui pourrait bien etre Brahma, accompagnds de 
serviteurs et d’adorateurs parmi lesquels figure un 
singe. 

Deux fragments de char : Kama, dieu de l'amour, 
acheval sur un perroquet et tirant de Fare. Sa fleche 
est armee d'une fleur de lotus en guise de fer. Kama 
est fils de Vichnou et de Lakchmi. 
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Nombreuses statuettes de bronze et de gres de 
Lakchmi et de Satyadha.ya (cette derniere, incarna- 
tion de Lakchmi et femme de Krichna, se reconnait 
parce qu’elle tient le lotus de la main gauche). 
Comrne Aphrodite, Lakchmi est nee de 1’ecume de 
l’ocean. Elle devrait avoir quatre bras, symboles de 
sa puissance, maison ne lui en donne habituellement 
que deux, par raison d’esthetique. Lite de nos sta- 
tuettes la represente cependant avec quatre bras et 
tenant deux lotus. On assimile aussi Lakchmi aux 
deesses de la terre, ainsi que le montre une statue de 
bois, placee au milieu du rayon, qui tient une gerbe 
d’epis dans la main gauche et un anneau ou un cha- 
pelet dans la droite. 

Tres belle statuette de bronze : Ykhnou, assis, te- 
nant LakchmI sur son genou gauch.. et abrite sous 
les cinq tctes du serpent C.echa. 

Statuette de bronze : Kama, dieu de i’amour. tils 
de Vichnou et de Lakchmi, debout sur un lotus a 
tenant deux boutons de lotus. 

Statuette, marbre peint : Kama, tirant be l’arc, 
monte sur un perroquet. 

Statuettes de bronze : Lakchmi, tenant Kama sur 
ses genoux. 

Fragments de chars, images diverses de Lakchmi -i 1 
et de Vichnou 

Incineration d'une femme a Bombay. — 1’eintme .1 
de Felix Rt\’amcv. 


’ ini/on- 

u dessits de la 
vilnnc. 



Vichnou-Narasimha 

Fragment de char. 
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Vitrine 3 . 

AVATARS DE VICHNOU. — KRICHNA 

Vichnou a ete souvent oblige de descendre sur la Rayon du has. 
terre, sous une forme materielie, pour proteger le 
monde et les hommes. Ces incarnations ont refu le 
nom A'Avatdis (avat.ira, « descente ») II y en a dix 
principaux : 

i° Incarnation en poissort, Matsya, pour sauver 
du diluge Manou, le pere du genre humain (corps 
d’homme terrmne par une queue de poisson) ; 

2°En tortue, Kour.ma (Kurma), pour servir debase 
au mont Merou lorsque les dieux baraterent l'ocean 
(corps d'liomme seterminant en carapace de tortue) : 

3° En sanglier, Varaha, pour retirer la terre du 
fond de l’abime des e.tux et tuer le demon Hira- 
nyaksha (liomme a tete de sanglier) ; 

4” En lion, Nara-Simha, pour dettuire Hiranya- 
Ka^ipou, roi des demons Daityas. qui avait obtenu 
de Brahma le privilege d’etre invulnerable pour les 
dieux, les hommes et les animaux ; aussi Vichnou 
est-il oblige de prendre une forme qui rdunisse le 
dieu, 1 'honime et I’animal (homme a tete de lion) ; 

5 0 En nain, Vamaka, pour ravir 1 ’empire de l’uni- 
vers a Bali, roi des Daityas, qui avait conquis les trois 
mondes et menacait le pouvoir des dieux ; 

6° En Paracou-Rama fParaju-Rima). Rama a la 
hache, pour detruire la race des Kchatriyas revoltes 
contre les Brahmanes : 

7 0 En Rama-Tchandra (Rama-Candra), pour de- 
ruire les demons Rakchasas (ogms)deCe_\lan , 



/ 



Krichna-Govinda 

Statuette de bronze, incrustee de rubis. 
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8u En Krichi-'A (ATrsno) , pour delivrer l’lnde de la 
tyrannie du roi Kamca (voir deuxieme rayon), ou bien 
— quand Krichna est considere, non comnie une incar- 
nation, raais coniine une veritable manifestation divine 
-- en Bala-Rama, frere et compagnon d'aventures de 
Krichna. 

9 ° En Bouddha, pour hater la ruine des impies en 
les incitant a mepriser les Vedas et les dieux et a ne- 
gliger !e sacrifice ( manque ) , 

io° En cheval blanc, Kalki ou KalkIn', pour de- 
truire le rnonde, quand le nial sera venu a son 
comble et le reconstituer de nouveau. 

Au fond : Fragment Je char : Vichnou-Narasimha, 
a tete de lion et a huit bras, arme de la conque et du 
disque, dechirant a\ec ses ongles le corps d'Hiranya- 
Kacipou. 

Fragment de char : Rah \-Toiia\dr », entntic de 
serviteurs, d'ours e: de singes. 

Beau bas-relief de basaite representant Bala-Ram a, 

& quatre bras, debout entre deux apsaras. 

Rama-Tchandra ( Riiiiui-Can iru ), tuant de Fare, 2 C rui/on 
porte par Hauoumant, le dieu-singe : job bois noir 
sculpte. 

Fragment Je char Bu. \-R\.\i\, a quatre bras, 
arme du coutie de chanue et de la massue, et 
appuye cootie nil lion a tete d'elephant. 

Krich.c \-Goi ixu \ t JCt^nj-GiK'inJa ou bergetj. 
jouant Je la tliite etentourede vacheset deveaux — 

Fragment de char. 

Radha, deesse Je l'amoar. maitresse prekree de 
Krichna. Jebout sur tin elephant et tenant un perro- 
quet sur son poing gauche. — Char de Karikal. 

Figurines de broiue, Je cuivre et Je pierre repre- 
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sentant Krichna (Krsnu) sous ses differentes formes. 

Krichna enfant, dans un panier ou un van, porte 
par Vasoudeva, son pere, de l'autre cote de la riviere 
Yamouna (Jumna), pour echapper au massacre des 
enfants males ordonne par le tyran Kamqa. Legende 
qui rappelle la Fuite e.i Egvpte et le massacre des 
Innocents. 

Krichna aliaite par sa mere DevaU. 

Krichna enfant (Krsna-Gopala) , se livrant a divers 
jeux ou terrassant le serpent Kaliya, qui desolait les 
bords de la Yamouna (mythed'Heracles). — A remar- 
quer . joli bronze de type inda-grec trouvd a Mathoura. 

Statuettes representant Krichna-Govinda, jouant 
de ia flute cn gardant les troupeaux du berger Nanda 
(Apollon chez Admete etOrphee). Au premier rang, 
se trouve un curieux bronze, tres ancien, enrichi de 
rubis. Au fond, figure informe, en carton peint, de 
Krichna-Djaggannatha, image de la cdldbre statue 
de pierre du temple de DjaggannAtha (vulgairement, 
Djaggernaut), sculptee par le dieu Viqvakarman, 
l'Hephaistosindou,ala requete duroilndra-dyoumna, 
pour le tombeau de Krichna, tub par un chasseur. 
Cette statue resta inachevee par suite de la curio- 
site indiscrete du roi, qui voulut la voir avant 
qu'elle ne fut terminbe. Neanmoins, Brahma lui 
donna une ante et des yeux. Legende evidtmment 
faite apres coup pour expliquer la grossierete de 
l’image. 

Krichna et Radha; marbre peint. 

Radha, tenant un lotus dans sa main drcite; 
cuivre. 

rayon. Fragments de char representant di verses formes 
de Vichnou. 
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VtcHNOU, entre Lakchmi et Satyabhama; petit 
panneau joliment sculpte. 

Mohini", metamorphose de Vichuou en femme 
pour seduire les D.ulyas , demons ennemis des dieux, 
et leur reprendre 1 ’Ainrita (am/ta, « breuvage d'im- 
mortalite, ambroisie ») dont its s’etaient empares. — 
Char de Criringham. 

Images diverses de Krichka en bronze et en gres. 

Serie de morceaux de char purement decoratifs 

Interieur du temple civaiste de Poiina — Peintine 
de Felix Regamey. 


Vitrinc 4 . 

CIVA ET SES CAKTIS 

Fragment de char Civa et ParvatI, assis sur le 
taureau Nandi. Qiva a quatie bras et ports ie daim 
et la massue Devan t le taureau. trois personnages. 
— Civa, troisieme personne de la Trinite irdoue, 
personnifie le principe destructeur de la nature. Pour 
ses adorateurs, les Qivaites, il est le dieu supreme, 
createur du monde, ame universelle ; il guerit tous 
les maux ; il efface les peches ; tous les dieux, meme 
Vichnou et Brahma, sout des emanations de lui. On 
lui donne habitueliement les 110ms de Mahi-diva 
« le grand dieu •>, de AV.itt.itu, « le terrible », et de 
Mahi-KiiLi. « le Grand Temps » 

Fragment de char : P\RVvri. jouant de la guitare, 
dcbout sur un lion a tete d’elephant. 

Autre morceau de char : f s '.iv.\. dansatit et jouant du 
tambour. 

Statue de gres : CitA.armede la massue. assis sur 
un trone 


4 e rayon. 

.lu dessus de la 
vilrine. 


Parlir droite, 
rayon du has. 
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(a va, a quatre bras, portant un daim et une mas- 
sue, assis sous une arcade flamb'ovante. — Beau bronze 
ancien. 

Qiva et PARVAti, sur le tatireau Nandi; statuette 
de gres. 

Vira-bhadra, a quatre bras, arme d'un arc, d'une 
fleche, d un sabre et d’un bouclier; debout, a gauche, 
Dakcha (Daisa) a tete de belier. Forme piise par Qiva 
pour detruire le sacrifice offeit a tous les d.eux par 
le riclii (isi) Dakcha, qui 1 avait volontairement ou- 
blie. Vira-bhadra massaira les assistants , dispersa 
les dieux ct trancha la tete de Dackha, qui tut con- 
sumee dans le feu du sacrifice. Cepcndant, a la priere 
de sa femme Sati. ill le de Dakcha, Qiva lui rendit la 
vie en remplagant sa tete briilce par celle d'un belief- 
— Bronze ancien 

Lingas, symboles de Qiva en taut que diui de >a 
generation, en bronze, en marbre ct en picne. 

Qiva-Pantchamoukha (Pdiica-miiU'd), ou >- a cinq 
visages », forme la plus habituelle de Civa. II a dix 
mains armees de ses attributs ordinaires. — biag- 
ment de char. 

Qiva, a liuit Dras, arnnf d’une massue, d'un tri- 
dent, du disque, et portant uii daim, debout dans le 
corps de Felephant Gaja. qu il a tue. En has, a 
gauche, une deesse avec un enfant. — Char de Ka- 
rikal. 

Qiva, a tete de taureau. — Char de Qriringnam. 

Qtv v-T \xd wa, dansant dans un cercie de flammes 
la danse guerriere appelee tiindavj, en rejouissar.ceue 
sa vietoire sur le demon Ti ipouithetira. — Bro: -e 

VIra-bh vdra ; jolie figurine en cuivre dore. 

Deux plaques de bronze, paraissun; tres anciunus 
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a leur usure, representent ce mime personnage. 

Kaxdarao et Malsara, ou Cmi et Parvati re- 
presents sous la forme d’un guerrier a cheval avec 
une femme en croupe dans une serie de figurines de 
cuivre tres usees d’un aspect tout a fait archal- 
que. 

Les Qaktis de (Jiva. — La Qakti est l’euergie agis- 
sante de la divinite que l’on reptesente sous la forme 
de deesses. Ce tentie s’emploie maintenant exclusi- 
vement pour les energies dont on a fair les epouses 
de Qiva. II y a un grand nombre de ces Qaktis,tnais 
elles se ramenent generalement aux sept types prin- 
cipaux des epouses de £iva. personnifications des 
forces de ia nature. Le culte des Calais a pris un tel 
developpement qu’il remplace presque partout celui 
du dieu lui-meme. 

Parvati, a huit bras, coifiee d’une couronne de 
plumes. — Char de Karikal. 

Kali, « la Noire », a huit bras armes. — Char de 
Criringham. 

Peinture sur toile : Parvati, assise sur un lion 
blanc. Elle a quatre bras armes d’un arc, d'une fleche, 
de la conque et du disque. 

Statuette, terre cuite peinte; PruTHtvi, deesse de la 
terre (se confond avec Parvati), aussi epouse de C>va 
Elle a quatre bras et le corps vert. Une femme est 
a genou a cote d’elle. 

Plaque de terre cuite peinte PrithivJ, a quatre 
bras, debout sur un tigre qui tient un serpent dans 
sa gueule. 

Parvati, a quatre bras, la tete surmontee d’un linga. 
— Bronze. 

D£vi, « Deesse », nora collectif des sept epouses 




Dol’rga VICTORIEGSE 
Groupe d'ivoire (X° 2264). 
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2 e rayon. Ardha-xaiu, « moitie femme >\ image du (Jiva 
androgyne, Iiomme dn cote droit, femme du cote 
gauche. II est appuve contre un taureau et un paon. 
— Fragment de char. 

Civa. d q u at re bras. — Char de Quringham. 

Dourga ( Dnrga ), a huit bras, coiffee d’une cou- 
lonnc de plumes, le pied sur le corps du demon a 
tCte de taureau. — Char de (Ji iringlum 

Figurine de ter-re cuite peinte : Kali (une des for- 
mes de Pdrvati et Prithivi), deesse de la destruction, 
au coips bleu, a quatre bras, tenant un sabre et une 
tete coupee. Elle a autour du cou un collier de tetes 
htimaines et foule aux pieds i n gueirier terrasse. 

Statuette de bronze sur un socle carre en bois 
sculpte : Kali, a quatre bras, assise sur un lotus. 

Maha-Kali, « la Grande Kaii », deesse A figure 
horrible, la langue pendante, coiflTde de serpents, les 
numelles pendantes et des doigts armes de grififes. — 
Bronze. 

Groupe en ivoire : Docrga, a dix bras, armee du 
disque, du harpon. du trident, du sabre, dune fleche, 
d un arc d’un bouclier, d’un lacet, d’une sonnette et 
d'un poignard, coifffe d'une couronne de plumes. 
Son pied droit repose sur le dos d’un tigre qui en- 
hance ses grilles dans le poitrail d’un buffle decapite, 
d oil sort, sabre en main, le geant Mahichasoura. A 
droite, Skanda sur u i paon ; a gauche, Ganeca sur 
son rat. De chaquc cote, une femme, l’une tenant 
dt.s fleurs, l'autre une mandoline. — Cette scene est 
frequemment reproduite. C’est le fait le plus impor- 
tant de la legende de Dourg.i. 

Dour., a, victorieuse de Mahichasoura. — Groupe 
de pierre noire. 
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Autres images de Dourga et de Kali, d'aspect tres 
archaique, en cuivre et en bronze. 

Diverses images du dieu Qiva; fragments de» chars 
de Karikal et de £riringham. 

Kali, dans l’attitude du combat; beau fragment de 
char d’une allure remarquable. 

Statuettes de Kali et de Dourga en cuivre, en 
bronze et en grts. 

Serie de petitestigurines de cuivre. de bronze, et une 
en argent, representant Anna Pourna Dtvi, deesse 
de la richesse. assise sur un lotus et tenant en mains 
une grande cuillere a pot. Cette ddesse est une forme 
de Kali, ou, selon quelques auteurs, de Dourga. 

Petits morceaux de chars : images diverses de Qiv.v 
et de PARV.vxi. 

Vue de la cour interieure d’uu temple br.ihmaiv.que 
du sud del Inie.—Peintuic ath ibuee a Hin-Je Beaumont. 

Parvah, debout entre deux tigres Elle a quatre 
bras et tient Ganlqa assis sur un lotus, un Linga, un 
chapelet et un vase a sacrifice. — Marbre peint. 

Qiva et P.ARv.ATi; morceau du char de (Jriringlum 

R\.m\-tch\ndra, sa femme Si'iA et son frere 
Lakchmana, entoures de disunites, de guerriers, de 
serviteurs et de singes. — Peinture indientie sur 
verre. 

Df'tvi, a-si-e sur un trone fianque de deux elephants 
ct entouree de quatre apsaras. — Peinture indienne 

Fragment de char : Deux personnages qui se tien- 
nent par le bras etsemblent danser. — Sujet indeter- 
mine. 

(,1iva-Ta\'Dava, dansant sur le corps de Tripour.i- 
soura ; a sa gauche, PRiTinvi, et, a sa droite. un brah- 
mane adorateur. — Peinture indienne. 


3* rayon. 


4* rayon. 


.1 ii de^sits de la 
vi trine. 

A ynache'jde la 
vilnne. 



BraHMAXE ^IVAITE 

Peinture de Felix Regamey. 
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Qiva et Parvati tenant dans ses bras GanSqa, 
accompagnes d’un chasseur (a droite) ct d'un jeune 
musicien {ivaite (a gauche). A leurs pieds sont cou- 
ches le taureau Nandi et un lion. — Peinture in- 
dienne. 

Brahmane $ivaite de Colombo (Ceylan) en tenue 
de priere. — Tandis que dans certaines religions les 
pretres s’habillcnt et se couvrent d'ornements pour 
celebrer les rites, dans d’autres, comme cliez les Brail - 
manes, les Djains et les anciens Egvptiens, le sacer- 
doce s'exerce nu, vetu seulentent du langouti. — Pein- 
ture de Felix Re'gamey. 

Trimourti ou Trinilc ludhmanique : Brahma, Vich- 
nou et (Jiva reunis dans un seul corps a trois tetes. 

La place d’honneur donnee a C' v a (au milieu) et la 
presence du taureau Nandi indiquent que ce monu- 
ment est (ivaique. — Marore pemt. 


Vitiine 5 . 

Reproduction en moelle d'aloes des quatre en- 
ceintes interieures du temple appele le grand Qririn- 
gl'twi. Ce temple, situe dans Pile du meme nom, se 
compose en realite de sept enceintes separees par 
autant de cours. 


Filriiic 6 . 

Trois reductions de temples brahmamques en 
moelle d’aloes. La plus grande represente le temple 
dit le Petit Ci ii iugham. 


A droite de la 
vitrine. 
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Au milieu (le la 
t title. 


Aulour de la sail/'. 


A ijttuche de la 
vilrine 8. 


Vitrine 7 . 

Reproduction en bois de tcck du celebre temple de 
Djaggernaut (Jaggannitha). uti des sanctuaires du 
culte de Krichr. a et renfermant la fameuse idole du 
mime tiom. 


DEUXIEME SALLE 

B.lle statue de bronze ancien • Civa, au milieu 
d'uit cercle de flammes, dansant !a danse Tdndava sur 
le corps du demon Tripouidsoura (Tripurasura), pos- 
sesses d’une c:te aerienne brulee par les dieux. — 
Victoire du soleil sur le nuage. — Le dieu a quatre 
bras et tient : AGNioule feu, un tambour, un serpent 
enroule autour d'un de ses poignets. Sur les tresses 
flottantes de sa chevelure se voient, d gauche, un 
serpent, Naga,.i droite, la deesse du Gauge, Ganga. 
Un croissant de iutie orne sa tele. II porte un collier 
et des bracelets. Le cordon brahnutnique flottesurson 
torse. 

Bhikchou ( Bbiksu ), moine bouddhiste de Ceylan, 
vet u de la robe (sangati) et du manteau (outtarasan- 
gati) de cotonade rouge-brun. — Mannequin. 

Statue de gres, representant la deesse ci\aite Ptu- 
thi\ i. tenant dans ses bras lc Bouddha naissant. 
Cette piece vient des environs de Baroda. 

Fragment de sculpture engres, provenantde Benares. 

Nandi, le taureuu blanc consacre a G>va. — Gres. 



£iva tandava 
Bionze indien. 
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Par tie yauche , 
rayon du has. 


2* rayon. 


Vitrinc 8 . 

GANE£A ET KARTTIKEYA 

Ganeca, dieu de la sagesse, protecteur de la science 
et de la litterature, tils de £iva et de Parvati. On le 
represen le avec un gros ventre, quatre bras et une 
*ete d’elephant a une seule defense ; l'autre est coupee 
presque au ras de la bouclie. C’est Paracou-Rama qui 
la lui coupa, dit-on, dans un combat singulier. Sui- 
vant une autre legende, Ganeca se l’arracha lui-meme 
et s'en servit en guise de style pour ecrire le Maha- 
bharata. Ses attributs sont : la conque, le disque, la 
massue, la hache et quelquefois un lotus ou un fruit. 
II est assis sur un rat geant, ou bien le rat est a s.s 
cotes. Dans l’lnde du Sud, on le nomine Poll£ar, et 
tl a la charge de la garde des portes des villes. Dans 
ce rdle, il a souvent quatre tetes. Ici, il tient par extra- 
ordinaire un serpent dans sa seconde main droite — 
Fragment de char. 

Statue de granit de Ganeca qui tient le disque, 
la conque, un chapelet et un fruit. 

Une autre statue, en gres, lui fait tenir un panier 
de fruits dans sa seconde main gauche. Les attributs 
de droite sont brises. 

Statuette, pierre noire : Homme a la teted'ddphant, 
peut-etre Ganeca. 

Serie de statuettes de Ganeca en bois et en pierre. 

Gax£ca a d'x bras et sa femme sur un rat geant. 
— Char de Criringham . 

Images de Camera sur deux petits panneaux de 
bois finement sculptes. 

Statuettes et figurines de Ganeca en bronze et en 



Ganeca 

Dieu de U science et de la litterature. 
Statuette d'argent massif. 
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3 e rayon. 
4 e rayon. 

Partie droile, 
rayon du bas. 


2 e rayon. 


Fragments de char representant Gw'iiqA. 

Serie de statuettes de Ganeqa en pierre, bronze et 
cuivre. 

Fragments de char : Images de Camera et de 
Civa, et, entre autres, un C' va a cinq tetes. 

Parvati- a quatre bras, tenant le feu, le tambour 
entoure d'un serpent de Civa, et jouant de la vina, 
debout entre deux adorateurs difformes, probable- 
ment des Konmbhandas . — Char de £riringham. 

Qva et Parvati sur le taureau Nandi. — Frag- 
ment de char. 

Civa, a quatre bras, debout a cote d'une deesse 
tenant un lotus, dont il caresse lementon de la main 
uroite; pcut-etre est-ce Ouma, Tune de ses epouses, 
fille de FHimalaya, ou bien MohinI, metamorphose 
de Vichnou en femme afin de seduire C' va - 

KarttikSya, appel6 aussi Skanda et Sovbrahma- 
nya, fils de Civa, dieu de la guerre et de la planete 
Mars ( Karttika ). II n'a qu’une tete (il devrait en 
avoir six). Deses quatre mains, deux sont chargees de 
ses armes caracteristiques : le double v.i Ijnt ou foudre, 
et une sorte J instrument formant trois losanges ap- 
pele zvlh . Derriere lui un paon, sa monture habituelle, 
tient un serpent dans son bee. — Beau bronze an- 
cien 

Autre image identique du memo d;eu. — Gres nto- 
derne. 

Kaptiiki'.vv. a six tetes et douze bras, percant de sa 
lance un ennemi terrasse. — Gres. 

Karttikeya. a six tetes et douze bras, arme du 
vadjra, de la veil/ et d'une lance, assis sur son paon 
entre deux femmes portant chacune un lotus. — Char 
de Criringham. 
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£iva, a dix bras, dansant la danse tdndava sur le 
corps de Tripourdsoura vaincu. A ses pieds sont trois 
serviteurs, dont l’un tient un vase a eau, et une 
femme sauvage. - — Char de Qriritigham. 

Qiva combattant, a huit bras, pare d’une guirlande 
de sonnettes, et tenant un guerrier embroche sur son 
trident. — Fragment de char. 

S£rie de statuettes en pierre et en bronze represen- 
tant Karttik i : .y.\. soit avec six totes, so.t avec une 
seule. 

Karttikeya. a une seule tete et quatre bras, arme r «>jon. 
du vadjia, de la ivlle, d'un arc et d’une lance, debout 
appuye sur son paon. 

Vitrine 9 . 

HAXOU.MAXT FT GAROLD A. - CL1.T1. 
BRAH.MAXIQ.LH 

Statue demarbre point: Hanoumant. le Jieu-singe, 
ills du vent, allie du dieu Rama Geptieme incarnation 
de Vichnou) dans sa guerre centre R \tjiuu, roi des 
Rakchasas (demons anthropophageQ de Lanka oil 
Ccylan. Hanoumant a un coips d'homme avec la tete 
et la queue d un -r'ue. s.i lace es- rouge. 11 tient ha- 
lutuellement un. i 1 . me dans sa main droite. et. sut 
la gauche, le nu.-.t Ihmalava ou Iliiu.ml qu il Jua- 
cina et apporta ,.u camp de Rama pour gc _tir ies 
blesses avec les h.rbes ntiraculcu.ses qe’il prodi isau. 

Statuettes et ugmines de bronze et de ~ur. re tegre- 
sentant H WOLM.'N’T. 

Groupe en bionze : R..ma-Tch wdr \ et Sira, assis ; 


Pa> he droite , 
rayon du f,a, s. 
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devanteux, H.VNOUMANTetun courriersembient rendre 
compte d une mission. 

2° ration. Hanoumant, dans un cercle ; cuivre. 

Tute d’H.ANOUMAMT, en cuivre, servant de vase a 
eau. 

Statuettes J'Hakou.mant en cuivre et en bronze. 

line peintuie sur bois le represente franchissant 
d'un bond le detroit qui separe Ceylan de la terre 
ferme pour reconnaitre, avant l'assaut, les abords de 
la place. Cest dans cette expedition que, pris par les 
Rakchasas, il fut sur le point d’etre nris a mort. Deja 
ses ennemis avaient mis le feu au bout de sa queue. 
Par un effort prodigieux, il rompt ses liens, s’echappe 
et, avant d'aller rejoindre ses amis, inccndie la cite de 
Lanka en promenant dans ses palais sa queue en- 
flammee. 

Par tie gauche, Scene d’ adoration du Linga : Brahma, a quatre 
rayon du bas. t £tes et d quatre bras, se tient debout, la main droite 
posee sur un Linga. A sa gauche, on voit Sarasvali 
jouant de la vina. — Char de (Jriringham. 

Objets servant au sacriiice du matin. — Le 
sacrifice du matin est le plus important des trois sa- 
crifices quotidiens. Son acte principal est l’allumage 
(maintenant le rallumage) du feu sacre, qui doit bril- 
ler a la minute precise ou le soleil (feu du ciel) parait 
a rhorlzon. Tout d'abord le brahmane se purifie par 
un bain (sandales employees au sorttr tin bain ) ; puis 
il se fait des ouctions de cendre et s’imprime sur le 
tront, les bras, la poitrine, les stigmates sectaires {ma- 
lt ice en bion~e de siigmalt vichnouite en fame de unique) 
aveede la cendre oil de la potidre de bois de santal 
(boite en cuivre pour la pouire de santal). Il prononce 
ensuite le voeu d’accomplir le sacrifice matinal et 
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adore !es olijets dont il va se servir ( vase a eatt, conque- 
st sonnet 1/ sacree). Une fois allume, le feu est fortifie 
au moycn de libations de soma (mother pour eciaser 
la plants de soma el vase en cuivre pour operer le me- 
lange du jus de soma ave: du hit) et de beurre clarifie 
( cmlUre il bent re). Quand il a pris suffisamment de 
force, on purifie le feu sacre au moyen de libations 
d'eau du Gauge (ftacon en enure sinmoiite d'linefigiiie 
de Xiiii.li pi otege par le -.ei pent if edn ), que i’ou verse 
goutte a goutte a l'aide d un vase plat en bronze ou 
cuivre ( aigba-pu'tra ) muni d'un goulot en forme de 
tete de taureau. Ensuite, on encense le feu sacre en 
brulant de la poudre de santal sur une petite cuillhe 
plate dont le manche figure tin poisson : et entin on fait 
une offrande de riz et de poudre de santal contenus 
dans un vase cn cuivre. a deuv compaiti items, res- 
semblant assez .i un bateau 



CoNQUh DE VlCUKOU 
Stigmate vichnouiste. 
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2 ' rayon. Tio.s scenes J'Auokaiion du I.ixg fragments de 
chars . 

Lixga. au pied d un arbre sur lequel s'est refugie 
nn homme poursuivi par un tigre : lJgendt du chas- 
sem 4.1 ’i iv tin sa devotion au Linra. — Char de Kari- 
kal . 

Figures en bois et en terre cuite repvesentant des 
brdhnunes et des ascetes bruhmaniques : le plus 
grand est tin Sannyasi. 

Bwaderl. -- folie ligurine de terre cuite moderne 

Statuettes de Garocda (Garuda), roi des oiseaux, 
monture de \'iclinou. C’cst Garouda qui vola !e feu 
du c.el pour I'.ipporter aux homines On le represente 
avec un corps d'homme, une tete ou un bee d’aigle, 
ou bien un nez fortemen’’ aquilin, des ailes et des 
serres d'aigle. Le plus souvent il est debout ou age- 
nouitle, les mains jointes, dans une posture d’adora- 
tion. 

Un joli petit groupe en gres represente Gaiouda 
portant Vichnou sur ses epaules. 

:ie rayon. Morceaux de chars decoratifs 

QiVA.dansantdans le corps de fclephant Gudja qu’il 
a ttie. — Char de (Jriringham. 

Garold \ : peinture indienne sur verre. 


Vitrinc io . 

OBJETS DU CULTE BRAHMAN IQU E 

Partie verlicale, Grand Tchakra (Cakra) ou disque. arme et sym- 
l cc rayon. bole de Vichnou. Cet objet represente ou la foudre 
ou le disque enflamme du soleil, e'est cette derniere 
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attribution qui est adoptee actuellement. — Bronze, 
trouve A Tiroubane. 



ElSpiiaxt adorakt le Linca 
Marbre noir indien. 

Ornement d’autel, en bronze, soldi entoure Je ia 
iune et des sept planetes, et ressembl.mt d'une fa^on 
curieuse a un ostensoir. 
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Chandeliei a dix branches consacre aQtTALA, deesse 
de la variole. — En temps d epidemic, on allume ses 
dix bougies parfuniees pendant les ceremonies faites 
en 1'honneur de (Jitala. — Bronze. 

Portel'ses de bassiks (lampes de temples). La plus 
grande a ete identitiee — par erreur, croyons-nous — 
avec Parvati, et le bassin qu'elle porte au y oni. — 
Bronzes et cuivres. 

Elephant adorant le Lino a. — Le Linga est une 
forme materielle du dieu (Jiva, Les Indous considerent 
l’elephant comme le plus sage des animaux et lui 
pretent des sentiments religieux. Celui-ci est peut etre 
Anavata, le roi des eulphants et monture d'Indra. — 
Marbr noir. 

Elephants en bronze et en bois. 

2° >•111/011. Lampes de sanctuaire ornees de l’image de Devi. 

Collection de petites coupes a sacrifice servant prin- 
cipalement pour les offrandes de beurre clarihe. 

Vases a eau dont se servent les btahmanes. — 
Bronze et cuivre. 

Vases et coupes a offrandes de Ceylan. — Metal 
blanc. 

Pat'lie plate. Peintuies itidtennes representant : 

Le Sacrifice du matin , personnitie en une divinite 
rouge (Agni) dans un char attele de deux beliers 
Wanes. 

Le Saciificc du soir : personnage noir traine par 
deux taureaux noirs. 

Le Baiattemcnt do V ocean par les dieux et les demons 
reunis, afin d'en extraire V amnia ou ambroisie. 

Femme indienne adorant le Linga. 

Femme ascete, assise sur une peau de tigre ; e'est 
peut-etre la penitence de Parvati. 
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Qiva ascete adore par Par vat!. 

Poignard se repliant, dont la lame a la meme forme 
triangulaire que le P'curbon magique des Tibetains. 

Ciseaux a betel, dont les branches, en cuivre. re- 
prdsentent un guerrier pressant une femme dans ses 
bras ; le guerrier a les traits do fliva Bhairava. 

Boite d cendres double, en cuivre. 

Petit groupe en cuivre : quatre dieux adorant le 
Linga. 

Petites coupes a sacrifice, boites a cendres. etc. 

Album de peititures, executees par un artiste indou. 
representant les principales scenes de la legende de 
Krichna. 


Fit fine i 1 . 

OBJETS DU C.ULTE BRAHMANIQUE 

Collection de sonnettes sacrees, dont plusieurs out Porhe verticale, 
pour manche une image deGAROCDAet d'HANOUM.wr ’’ a, J nn - 

accoles dos A dos. — Cuivre. 

Collection de Sronvas (sruva) ou cuilLres a sacri- 
fice servant a f.tire les libations de bourre claritie 

Spatules pour f.ure briiler des parfums. L ime 
d’elles a la forme d'un poixson tenant en bouche un 
plateau. 

Matrices a . nie.is do Vichnou, conque. 

paime.etc ; cuivre. 

Figurines de pierre, de bronze et de cuivre, lepre- 
sentant le taureau blanc a bosse, appele Nandi, moil- 
ture et symbole de Civa. 

Linga en pierre. 

Linga abrite sous les c nq tetes du serpent C.echa. 
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Xaga NaxdiLixga, ou Linga ptotege par le Ntiga 
(serpent) a cinq tctes et adore par ie taureau Nandi . 
— Cuivre . 

4' I’fiynn Coupe en come de rhinoceros oinee, a I'intcrieur, 
da l’image do Vrcnxou porte par Garouda, et, a 
1’exterieur, de medtillons en bordure lepres.ntant 
les principales divinites indoues 

Coupe a bee niontee sur un pied, servant aux liba- 
tions d’eau — Bronze. 

Kama, dieu de l’amour; peinture sur verre. 

Argha-pdtra, en forme de bouton de lotus allonge, 
servant aux libations de lait, — Bronze. 

Boite a cendres, a six compartiments, ornee de 
paons. — Cuivre. 

Lampe d’autel, en bronze. 

Perroquets et potsson servant a contenir la poudre 
Dakchind (dakrit/a). — Bronze 

Vases brahmaniques a eau. — Bronze. 

Coupes en cuivre pour preparer les libations. 

Krichxa, jouant de la flute ; peinture sur verre 

Sphere ajottree en cuivre, pour les offrandes de 
fleurs. 

Seiie de peinturcs indiennes sur verre reprdsen- 
tant : Civa, Gani.ca, Haxou.maxt, Garouda, Vich- 
xou-roRrcE, Viciixou-saxglier , Vtcnxou-uox , 
Par v;ol-R \m \ conibattant contre un Kdmtriya 
(Kratrya), Bal\-Ra.v\ detournant le cours de la Ya- 
mouna, Krichxa soutenant sur ses deux doigts la 
montagne Govardhana pour abriter les bergers tt 
leurs troupeaux contre l'orage decliaine par Indra. 

Varlie plate. Manuscrits indiens sur feuilies de palmier. 

Manuscrit du Mdnava Dharma Qistra ou Lois de 
Manou, ecrit tout entier de la mam d'Auguste Loi- 
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seleur Deslongclunips. premier traducteur de cet ou- 
vrage. 

Li v res sacres des Sikhs. 

Chapelets <;ivaiques. 

Bijoux indiens, parmi lesquels on remarquera des 
bracelets et colliers ayant conserve la forme du 
torques et un noupoura, brace ! et en filigrane d’argent 
que les bayaderes poitant a la cliev.lle. 

Raquette, instrument utilise dans 1 a nuis.que tel. 
gieuse. 

Couteau sacre a poignee en ivoire sculpte. 

Petit bassin de bronze, a bords gaufres, nonime 
Viclinou Paulchayet, dans lequel on place les images de 
Vichnou pour les laver. 

Monnaies anciennes de Cerlan. 

Chapelets bouddhiques. 

Livre illustre, assez rare. d'Edward Upliam stir 
l’histoire et la doctiine du bouddiiLme. 

Bas-relief en terre cuite peinte Kkiuina vainquenr 
du serpent Kaliya. 

Bas-relief en terre cuite peinte: Uama-Tchandra 
et Sira portes par Hanoumant. 

Monte bouddhiste de Ceylan. — Prinluie de Felix 
Regamey 


rilriiie 12. 

DJAINISME ET BOUDDH1SME 

Bas-relief, pierre calcaire : Vrishabha, le premia 
Tit thiikani, ou Djina, des Djains 1 , nu. debout uitie 

1. Lc 'Djitinnm' est, comme le Bouddhisne, ure oCCtd i. e-tuque 
du Rr&hmanisme Les dogmes de ces ds.u\ sen sme» sor.t /ic-q e 


Entrc Its fentHn 
a droile. 

.1 t/auche. 


Varhr droite, 
rayon du has. 
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deux serviteurs, oil udorateurs, porteurs de clusse- 


identiques. Leur but est le mime, la dehvrance de la Transmigia- 
tion. Si on en croyait ses fiJeles, le Djainisme aurau existe depuis 
les temps mythologtques, et sou premier prophete et fond ale'll r 
aurait ete Vricku.kv, filsdu dernier Manou. Nabhi, et pere de Bharata, 
premier roi de 1’Inde. qui a Joune son nom .i ce pays, Bhitafti-l'arsha, 
« contree de Bhirata >•. Ses fonJateurs seraient plutut, si taut est 
qu’ils aient eviste, Par<j\ >>ath\ (Soo ans a\. J -C i, et Maiuvirv- 
Vari>h*m*v 4, qui fut peut-etre le pr£cepteur du Bouddlia (^akya- 
Moum. Dans ce ca$, le Bouddhisme aurait emprunte ses dogmes 
au Djamisme. Le Djainisme nie l’existence eternelle des dieux 
qui ne sont que des saint* preposes temporairement au gouver- 
nentent du monde , et la creation de l'um\ers Le monde est 
etetnel, mus passe rSgulierement par deux periodes alternatives de 
d£chn et de croissance, Ai'Jsarpnti Ipenode descendante), Ouiair- 
pini Iperiode ascendante >, au cours desquelles une des trois contrees, 
ou continents. lJ.ipa, qui le composent est momentancmeut d^tutite 
par le feu. Dans chacune de ces periodes, ils out vingt-quatre 
prophetes, ou sages diwmses. les D;i\*s ou ’I irth-*kar*s, qui tien- 
neat la place de It diviniti, et que Lon distingue les uns des aucres 
au moven des emblemes, figures d'ammaux ou ornements. places 
sur leur poitrine on sur le socle de leut s’atue. Les Djains croient 
a la Transmigiation desAmes. mais llsadmettentque pat la science, 
la vertu, surtout les pratiques ascetiques et la meditation, tous les 
hommes, quelle que sou leur condition, peuvent attemdre au para- 
dis, Mold 1 1 'Mnkti , c*<.st-A-dire se delivrer A jamais de LobhgattOn 
de renaitre sur la terre lls ^oussent le principe de la charite et de 
l’amour unnerscl jusqu'a defendre de tuer, raerac mvolontairement. 
le plus u.finie des etres Le meurtre d'un moucheron est un crime 
qui ne peut etre expiil que par les austcrites les plus severes. 

Le plus sC.r chemin pour n-river au Moukti est de se faire ernnte 
ou ascete. 

Les Djaii.s se divisent en deux sectes principals • les 'Digain- 
baras, dont Ls re’ugieux pratiquer.t la nuuite. et les Ci itdmbaras, 
qui s’hab.llei.t de * elements blancs. Ils ont conserve la division 
brahmanique du peuple en castes . seulenient ils n en reconn.usseut 
que trois, la d.-rmert, celle dcS Lloudia% u’ex ste pas chez eu\. 
Leurs dogmes, de mune que ceux des bouddhistes parjisseut deri- 
ve? de la philosoplne Sankliya. 

Les Djims s>nt actuellentent pen nombrem dans Linde, mais 
tr^s conssderes a cius^ de la pu*-cte de leurs mceurs et de leur pro- 
bite. 

Les bvres djuns sont cents en nngbhl, et en langues aujour- 
d’hui tombees en desuetude. 
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mouches. A sa gauche, tiois et, a sa droite, quatre 
figures assises represented soit les principaux dieux, 
soit les sept planetes, soit les sept etoiles de (a Grande- 
Ourse. Au dessus, deux figures volumes et deux or- 
nements symboliques. Sous ses pieds, un taureau 
couche devant un petit monument en forme de 
pomme de pin, et adore par deux personnages. — Le 
taureau est consacre a Vrishabha.quiavait dit-on, une 
figure de cet animai empreinte sous la plante des pieds. 

Statuette de bronze representant tin Tirthakara 
nu, la tete ceinte d’une aureole, assis, les jantbes 
croisees, sur un trone surmonre d un da:s ou parasol 
a trois etages et flanque d’utt lion et d'un elephant. 
II a la posture de la meditation, c’est-a-dire les deux 
mains posees Tune sur l'autre, la paume en dessus. 
Autour de lui, quatre divimtil.x. A droite et a gauche, 
un personnage nu entoure des replis d'un set pent. 
Dans les airs, deux genies portant des guirlandes de 
fleurs. Sur le devant du socle, un svmbole meconnaix- 
sable; derriere, une inscription en vieux Sanscrit. — Le 
symbole du socle peut etre ou une tortue, embleme 
de Moonisouvpata, le vingtieme Tirthakara, ou 
un dauphin (rnakara), embleme de PousurtnAXTA, le 
neuvieme de ces saints personnages. 

Statuette, marine blanc, tres ancietme ; Bn uisn, a 
quatre tltes birbues et a deux bras seulement, com- 
pletement nu, assis les jatnbes croisees. tenant un 
vase et un anne'u (ou peut-etre un chapelet). 

Qit\l\, le dixieme Tirthakara des Djains. tccon- 
naissable au criv.Usa en forme de trefie qui nine sa 
poitrine. — Pierre noire. 

Autre figuredu mcme personnage en m trine plane 

Adorateur arme d'utie hache. — Bronze. 



Moine bouddhiste 
Peinture de Felix Regamey. 
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Le Bouddha C \kya -Mouxi assis, les j.unbes I’m tie r/iniehe 

i. Le < BoiitLlbi')>i? est un schisme du bt a iimumsme fonde pai le 
HjiuIiIHi « sige » Gautama, plus comm sous le nom dt(^ak' a-Moum, 
fils de Coudhodam, roi Jj KapiLuastou, qui na^uit vers la fin du 
vi" ou du vi i** siocle avant notre ere. II me la creation du monde et 
1 'existence des dLux. II repousse la loi des Castes et n'accepte d’au- 
tre superiority que celle de la vertu et de la science II prCche la 
charite, l’amour du prociiain et l’egahte Il adtnet L di.gtne de la 
Transmigration dont I humme ne peut so dclnrer que par -a science 
et la charui qui luioivront Lspottes de N'.iv «na, 1 i_n on etu ile 
beatitude paifote et i termite pat suite de ia * upprenion a. io’ui na- 
tion de rename u cesse ..t de soutTur«« msuis dc It \ic II 
admet aussi, nominalement, des Jieu\ et des gemes, mats ce ne so- 1 
que des homines presque parfaits qui arm cut a ce tang pat lenrs 
\ertus. Neanmoms, lls ne peuvent Poccuper que pendant un leaps 
determine et doivent redevenir homines pour pouvoir atteindre an 
bonheur supreme du Nirvana. Les \emables dieu\ sont les ^Bcud- 
dhas . e’est-a dire des hammes par£att«, uitinises par la science et 
qui ont attemt Nn \ nu Au tussous d an. e* supeneurs ,tux Jteu\ 
sont les Bodlusatn is, hommes prexque parfaits qui n'ont phi*- qn ut»e 
existence a \n*». a' ant ue e.e' emr B<i>n\ih s C. >•> t Lx t r o*e* terns 
du monde ct de la reL^* on bo-n.dhi pi . Su M a 1 » Lu>s mt.i . Ls 
hommes pietix te^a's^ent dans une cond tior ,uei Lure q.ec.h- 
qu'ils avateut, uewenneut uieux ou Bodnixattv n c- iunu i • > v. hi* 

Les mediants renaisse.u dins des condittni „ pfeueiu-.s on b .n 
sont condamnes par la coiney ictue fit, tic de leurs act<.s. K.n>,i a un 
certain temps d’enfer. et a recommencer ensum toute la • •ic»cs;ion 
des di verses exts'enccs, deputs It condition des an.nu x le- plus 
lnfimes. Ln bouddlnsme prosent Us sicnfices a an niaux au nom de 
la chime et de I’amour du a tons les etres. 

Apics la mott ue ^ak\a Mount, le huiddhi’-me s est diw-t en 
deux ecoles. I t y emL.e, o t .'-i 'P,,i( ,/«•. cloffem :t, tv 

restee fidele aux e’’ ».. ; le’.ivi.ts un Bo'ijj'ia et au\ dognus ,iuctt< 
ptr les deux pr.nne.-s coucile-. t-nu- i Kijtg.ilna et a V>Ka'i , ii 
s.c>>iiiU •*/ , ’ r i di i/ a b'.aucoup vX,ig<. e 

Ls dognu? pnmu.fi tt . * - .rtoti: tumble dans le myst.cism. 

I e Boudahiirne lut tres fionssant dans I'lndc pendant jhi'ieu s 
siecles, surtont t i in x ec.e at am notre ere, sous le ugi v Jn r ■. 

Ayol. i ou Piy.td.isi, epoque ou il comment t i xc fure m.-s n. i ; 
eta se repandrtdms les nations xoishils. Chassv. .*_■ rin tw .u 
xi f siecle Ji notrs. tre, ii ti y a plus pour as le que 1 .e C- . J’ 

Par centre, il s\st repandu Jins tou f e I A^i . ..r.e t. i> . 
comrte actueilem^.it plus de 400 million 1 o*a '.^.e *- 

C'est pour combatt'-e la suprcmatie a a bo a a ah is . c a.t\ Ind*.s 
que s’est organs*- Iidoti.ime sectaire 
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croisees, sur le serpent Moutchalinda. — Pierre do- 
me. 

Le Bodhisattva Avalokitecvvra tenant deux lo- 
tus. — Fragment d'un liaut-relief de gres provenant 
de Benares 

Dieu et deesse bouddhistes; calcaire de Benares. 

2 e rayon. Vase en bronze, orne des douze signes du zodiaque 
cliinois et de ceux du zodiaque indien, et, au fond, 
d'une etoile ou d'un tchakra, roue ou foudre. 

Chapelte de bois peint renferntant un Bouddha 
couche, de travail tres grossier. provenant de Vile de 
Ceylan. Cette image represente l'entree de £akya- 
Mouni dans le Xhi'dmi. 

Photogravures de monuments Iiuh Bastriciis, dont 
les originaux sotst au Museede Berlin. 

Fragment de char representant le Bouddha Qakya- 
Mouni en tant qu'incarnation de Vichnou. 

Torres cuites enluminets : Bouddha tenant un vase 
de fleurs. 

Qiva bouddhique, a huit bras, arnie d'un trident 
— Bronze. 

Vichxou bouddhique ; ta conque et le disque ser- 
vent d’ornements a son aureole. — Bronze. 

Tete de Bouddha, en gres, provenant d’Ellora. 

Photogravure d'un Bouddha asc£te trouve a Sikri ; 
l’original est au Musee de Lahore. 

Cakya-Mouni, dans Pattitude de la piise a temoin : 
par extraordinaire, il est coitfe d’une couronne. 
Petite statuette de bronze 

Avalokitecvara debout, tenant un lotus et une 
bouteiile. — Bronze. 

Au dess us de la L'Arbre du Bouddha Cakya-Mouni, a Kandy 
vi trine. ^ji e <j e Ceylan). — C’est une espece de figuier dont 
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chaque feuille se termine par tin nl. L'aibre qui est 
represents est une bouture de celui sous lequel Cakya 
opera sa transfiguration d’homme en Boudd'na (arbre 
Bo des Bouddhistes) — Peintmc de Fdi.\ Regamey. 


Vitrine 13 . 

JAVA 

L'ile de Java a ete de bonne heure emahie par les 
Indous, qui y ont ports leur art et leur religion : le 
Botiddhismc, a ce qu'il semble. s’y est implante 
d’abord, puis a the remplace par YIndouisme qui ne l’a 
cependant pas supprinie tout a fait. Les monuments 
que l'on decouvre a Java appartiennent a ces deux 
religions, et souvent a toutes deux a la fois. 

Bijoux javanais en or, en argent et en cuivre. /> „■/,> 

Collection de Marioiiittes articulees, qui servent A 
representer, en ombres chinoises, des myslcres et dcs 
dromes religieux. Cette serie se rapporte a un drame 
tir£ du R dmiydna. 

Deux statues javanaises en pierre calcaire fortement I'urhe r/auche . 
endommagees : 

Ciya, a gros ventre, tenant un lacet, un trident et 
une massue. A cote de Iui, un personnage ou animal 
meconnaissable ; 

Vichxou, ou bien Bala-Rama, A quatre bras, tenant 
la massue, la cunque et Ie disque. A sa droite, un 
singe accroupi. 

Photogravure d’une niagnitique statue du Dhyani- 
Bodhisattva MAXDjOL'gRi, dieu de la science, dont 
l’original est au Musee de Berlin. 

Statuettes de bronze representant des disunites 

6 . 
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V.CHNOU FORTh PAR GaROUDA 
Bois peint de Bali. 
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brahmaniques et bouddhiques et deux 011 trois per- 
sonnages royaux. 

Statue, bois peint : Vichnou, aime d’une massue. 
monte sur les epaules de Garouda, provenant de 1 ile 
de Bali, — Les specimens des divinites de Bali sont 
fort rares. 

Pelerinage au temple de la Dalada ou •< Dent re- Audeisir> de la 
lique du Bouddha Qiakya-Moum » — PtinliircJ. Fthx whine. 
Rcgamcy. 


TROISIEME SALLE 

TIBET 

L\MA1SMF. 

Le Bouddhisme a penetre au Tibet, pai le Xepaul, 
probablement des uneepoque tres reculee (237 avant 
notre ere, si l'on en croit la tradition ues Lamas), L 
parait avoir eu fort a faire a vaincre la religion indi- 
gene, croyance ihamaniqui' (demonolatrie et sorcel- 
lerie), sur laquelle les renseignements sont rares et peu 
precis, et que Poll appjie religion lion Ce 11’est qu'au 
vi t° siecle Je notrj ere. sous le regne du roi Srong- 
ts.m-Gamp qu' i Lv etaelit definitivement. A la mor 
de ce roi, il sul'it une nouvelle decluiauce et ne se 
releva qu'.i la tin du Mil 1 ' siecle, sous ]_■ regne de 
Tlii-srong-de-Tsan, grace aux effoits eueigiqu-.s du 
moine Padma Sambhava, originate. Jit-on. du Ka- 
firistan. 

Le bouddhisme tibetam poartient a l'ecole Ma- 
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hayana, qui parait s'etre developpee dans le Nepaul, 
d'ou elje s'est propagee dans l’Extreme-Oricnt. A part 
ies dogmas fondamentaux, cette ecole s’ecarte beau- 
coup du bouddhisme primitif de (Jakya-Mouni : elle 
est notamment devenue mystique, et a fait, au Tibet 
surtout, une large place dans ses dogmes et ses le- 
gendes aux croyances et superstitions populaires. Lcs 
saints bouddhistes (Bodbisattvas et Arhats), Ies dieux, 
les genies et les demons, y jouent uu role conside- 
rable, ainsi que la sorcelltrie et l'exorcisme Elle a 
augmente le nombre des Bouddhas en inventant six 
personnages imaginaires, dont cinq, appeles Dliydni- 
Bouctilhas (Bouddhas de meditation ou de contem- 
plation), sont les inspirateurs, protecteurs et soutiens 
des BomUhas hnmains (Manusi-buddha) . Ces Bouddhas 
sont eternels et n’ont jamais passe par la condition 
humaine; ils personnifient la foi bouddhique. Le plus 
populaire est Od-pag-med (Amitabha), inspirateur de 
()akya-Mouni et president du paradis inferieur de 
Soukhavati. Les cinq Dhyani-Bouddhas ont pour pre- 
sident Dordje-sem-pa (Vajra-sattva), qui se confond 
quelquefois avec Dordje-tchang (Vajra-dhara), le 
Bouddha supreme, leur maitre et chef a tous. A ces 
Bouddhas sont joints cinq Dhyani-Bodhisattvas, leurs 
fils spirituels, charges de la direction et de la protec- 
tion du monde et de la religion bouddhique, princi- 
palement pendant le temps qui s’ecoule entre la mort 
d’un Manoushi-Bouddha et la naissance de son suc- 
cesses. Parmi eux Tchan-resi (Spyan-ras-gjigs , Ava- 
Jokitefvara ou Padmapani), fils d'Amitabha, jouitd'une 
reputation et d'un culte tout particulier en sa qualite 
de protecteur special du Tibet, qu'il convertit au 
bouddhisme sous la forme du pretreToumi-Sambhota. 




Tchan-rlsi 

Dieu protecteur Ju Tibet. 
Cuivre dore. 
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Qikya-Mouni est’le principal des Bo add lias humansi 

Au xv* siecle(i4i7), le pretre Tsong-Ivhapa entre- 
prit une reforme de la religion, a la suite de laquelle 
il fondu 1’mstitution Lamaique, dont il fut le premia; 
chef. Depuis, ses successeurs joigtiirent le pouvoir 
tempore! au spintuel. et le Dal.u'-Lama est une sorte 
de pape, souverain absolu, spiritual et temporal, du 
pays qu’il gouverne par 1 intermediate des Khampos, 
cardinaux, et des rLanias, eveques ou abbes des grands 
raonasteres. Les simples pretres s'appellent Gc-longs. 
La residence du Dalai-Lama est a Lhasa, la cite sainte 
du Tibet. On lui donne aussi le liom de Bouddba- 
vivant, en raison de la croyance que le Dhyani-Bo- 
dhisattva Tchan-resi shncarne dans tous les Dalai- 
Lamas. Le Lamaisme s’est etendu en Chine. La 
Mongolie et la Mantchourie relevent. au point de vue 
religieux, du Dalai-Lama de Lhasa. Il y a des Lamas 
a Peking meme. 

Le Bouddhisme lamaique piesente cette curieuse 
particularity, due sans doute & l’ambition de son 
clerge, que les Bouddhassont relegues a un rang tout 
a fait secondaire, tandis que les pretres saints, a la 
tete dcsquels on veut bien cependant laisser Cakya- 
Mouni, prennent la premiere place dans le respect et 
la devotion des fideles, Le pantheon lamaique se com- 
pose, par suite de cet arrangement, de lniit classes 
de divinites • i° les Lamas; — 2 11 les Yidanis ou 
sauveurs: — 5° les Bouddhas; — 4" les Bodhisattvas; 

— 5° les mKa-sGro-nia ou Dakinis, deesscs de l'atmo- 
sphere; — 6° les Drag-^ijeds, destructeurs des demons; 

— 7 0 les Yul-Lhas,genies du ciel, de l’atmosphere, de 
la terre, des eaux; — 8° les Sa-bL'ags, genies locaux. 
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Fit line 14 . 


Feuilles J'un m mmcrit tibet.tin cent cn or sur pa- IIw/'iii du /ms. 
pier noir. 

Mnnuscrit en caracteres cursifs, hvre tie cliceur avec 
potations rausicales. 

Specimen de livres sacres du Tibet. 

Inscriptions sur pierre^. hu ca.lloux et sur comes, 
de la pnere saciee : Om maui piiJun lv:wi 

Cymbales employees surtout pendant les proces- 
sions. 

Le Maintain de FUnizvrs. Au milieu d'un socle cy- •• 

iindrique en cuivre dore, se dresse le Mont Met on 
(Rgyal-po Ri-iabs), sur les times duquel s'etagent de 
petites maisonnettes represen tant les diverses demeures 
des dieux. Autour de la ctrcoi t'erence du cslmdre. se 
trouvent douze maisonnettes du mi-me gei le, d.mt Ls 
quatre plus grandes figurent les quatre grands conti- 
nents et les liuit plus petites les continents satellites. 

Entre ceux-ci et le Merou. sont disposes en cercles : 
les quatre tresors du monde; les sept choses procieuses; 
les hult deesses meres; ie vase d’Amrita : le soleil et 
la lune, et trot-* 15 mdahas protecteurs du monde. Get 
objet sort a l'ollra'ide de l’umsers entier que les Lamas 
co.isacrent a ix Boaddltas cinque matin. 

Morceau d ardoise on suit graves au trait, presque 
sans relief, Ten w-ittsi (Spyun-ias-gjigs ', figure du 
milieu), Dj\m-D]\n<. ( Dj.wi pahi-dbyangs, a droite) et 
Tciukdor (Py-ig na-rdo-rje, A gauche). 

r. Lds Is_trrv?s en italiques i;*is le Cory’s tic. mot a en car. citrus 
o.'iiMaires. on v.ce ver-=a s >.it dcs lettrca muttte> o/i, ru s. r ,o- 
noncent p.u. 
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Cakya-thoub-pa ( Qik)\t-Moiini ), figure gravee et 
peinte sur un morceau de calcaire. 

Sur an autre fragment de pierre calcaire est des- 
sinee la figure de Djam-djang (en sc. Manjii(ri), dieu 
de la science. 

Khalil (Kha-Z’tagf) , echarpe de benediction, en gaze 
de soie blanche. 

Objets divers a l'usage des Lamas. 

Tasse a the en racine de vigne. 

Drapeaux de prieres avec la figure du cheval aerien 
LouNG-itTA. 

3 C rayon. Brule-parfums en cuivie. 

Vases a eau et presentoir a offrandes. en argent. 

Pantheon tibetain peint sur toile. 

Tiareen filigrane d'argent, ornee de pierres fausses, 
provenant de Sikkim. 

Peinture sur toile :Un Mgon-po, genie protecteur 
de la religion, foulant aux pieds un cadavre. 

Coupes a offrandes en cuivre. 

Masques servant dans les drames religicux. 


I'itrine i > . 

GROUPE DES LAMAS 

I'artie verhcale , Les Lamas (Rla-ma) ou pretres, premiere classe des 
rayon da has. divinites lamaiques — Au milieu Cakya-thoub-pa 
(Cakya Mouni), le Bouddha du temps present, Byams- 
PA(Maitreya), Ie Bouddha futur, et DfAM-n;.\XG(Manju- 
$ri). personnification de la science. — A la droite de ce 
groupe, celui des Lamas ou saints pretres divinises, 
pour la plupart disciples de Cdkya-Mouni, ou bien 
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importateurs du BoudJhisme an Tibet. — A gauche, 
le groupe des Dalai-Lamas, au premier rang des- 
queis figure le fatneux Tsong-Kha-pa, iondateur du 
lamaisme, et le groupe des Pan-Tchen-ri n'-po-Tche, 
les rivau.c des Dalu, incarnations perpetuelles du Bo- 
dhisattva Mandjoucri, representes par Kbn-hhen-Blo ■ 
baling, le second de ces hauts dignitaires ecclesias- 
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Une belle statuette de bronze de Hijgs-med rgya- 
mt so dans l’attitude de 1 enseignenient ; ce titre de 
rGya-mT io (ocean de vertus) ne se donne qu’aux 



IIjlGS-MEn A’G\A-.WIsO 
Bronze. 

Dalai-Lamas, et Ccpendan: ce gersonnage ne figure 
pas sur la liste conuue. Une figurine de bronze, 
renresentant Tsoxg kha-fa Une statuette en cuivre 
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Jore, representant Padma-Sambhava, raissionuaire 
bouddhiste qui vecut au temps du roi Thi-srong- 
de-Tsatt (723 786), la tete couverte d'un bonnet a 
oreillettes relevees, tenant un obi et un doi'Jje (vajia), 
ou foudre, pour combattre les demons ; il est assis 
sur un lotus. 


GROUPE Dl-S DHYAN'I-BOUDDHAS 

Statuette de bronze . Rxam-par-sxaxg a/dzad, ou 
Vairotchana, president des Dhy<ini-BoiMl.\is, coiffe 
d'une couronne, tenant dans la main droite l'index 
de la main gauche. 

Mi-JKYOd-pa (Aksol’byi) dans l'attitude que 1’oti 
donne habituellement a C.akva • Mount — Cuivre 
dore. 

Statuette cuivre dore : Od-pag-mld, Amitablu, les 
cheveux boucles, la tete surtnontee de la protube- 
rance caracteristiqtie des Bouddltas, un iVJSlthi grave 
sur la poitrine, tenant de la main gauche le tuitra ou 
bol a aumdnes, et assts sur un lotus. OJ-pag-med est 
le plus important des Dln.ini-ISoinlJh.u ou Bouddltas de 
contemplation. II est 1'inspirateur de C^.akya-Mol'NI, 
avec lequel il se contond souvent dans les represen- 
tations plastiques II e t uernel et preside 1’heureuse 
contree de Sonlh.tvali, p.tradis secondaire, inferieur 
au Nirvana. 

Dox-yod'-gkogb-pa . , la mam 

Jroite levee cornme pour enseigner 

Rix-rcit’r.K-itvouxG ox as (Ratiij-^umbhn\i), desi- 
gtte par le rahu ( joyau ) qui orne le tapis de son trone. 



A 



Mi-Skyod-pa ( Aksobbva ). 







Rin-tch'ex-byouxg-gnas 

Bronze dore. 




Gl’IDb AU Mlibbfc Gl'lMJbT 


1 1 6 


GROUPE DES DHYANI-BODHISATTVAS 

2' rayon. Tse-pag-med, ou Amitayous, forme secondaire 
d’Amitabha, assis ct tenant En ses mains la pierre 
predeuse muni enfermee dans une diasse en forme de 
pagode. 



A V \l OKU i g YAll A ou Pad.mapani 
Bronze dore. 
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Statuette de cuivre dore : Tchan'-resi ( Spyan - ras - 
gjigs) ou AvALOKiTEgvARA, dieu protecteur du Tibet. 
II a onze tetes superposes en pyramide et huit bras 
portant uu vase, un arc, un lotus, tin chapelet, une 
roue (la roue de la loi). Une deses mains est ouverte 
et dirigee vers la terre; les deux autres sont jointes 
et appuyees contre sa poitrine. II est debout sur un 
lotus. 

Statuette de bronze dore avec aureole ronde. 
Padma-pa\'i, coifle d’une couronne, tenant de la main 
gauche un bouton de lotus, la droite ouverte et 
tendue vers la terre (geste de charite), assis sur un 
lotus porte par les nuages. 

Djam-pahi-Dbyang* (Munjtt; rt), dieu de la science, 
brandissant le sabre de giau.le intelligence. — Bronze 
dore. 

Jolie statuette de bronze representaiit le Bodhi- 
sattva Avalokiiecvara sous une forme presque femi- 
nine. 

GROUPE DES YI-DAMS OU PROTECTEURS 

Statuette de cuivre dore : P’yag-na-kdo kje ouVadj- 
rapani (le Yichnou bouddhiste), a fair terrible, a la 
chevelure de tlammes, couronne de tetes de morts, 
brandissant un Jonlje ou foudre, et les deux pieds rc- 
posant sur des serpents. 

Statuette de cuivre dore : Djigs-byed Q amantaka) , 
dieu generateur, protecteur du moude, debout, fou- 
lant aux pieds des ttres terrasses II a dix tetes (dont 
une de taureau) couvertes de couronnes. trente-quat e 
bias et seize jambes, et tient dans ses bras une lemnie 
a trois yeux paree dune couronne de Ciunes. Cette 





Djigs byed Yab yum Tchoud-pa. 


niere-..Djigs-byed estla forme tibetaine du C-'va Mah4- 
Kala de la mytholtjgie brahmanique. 
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GROUPE DES BOUDDHAS 

Ce groupe, tres nombreux, comprend : 1 ° C.akya- 3° 

Mourn dins ses sept attitudes; — 2° les 1000 Boud- 

DHAS DES 10 MONDES; — 3 0 les 35 BoUDDHAS DE 
CONFESSION ; — 4‘> les 5 BoUDDHAS DE MiDECINE, 
caracterises par le bol de temedes, le fruit ou la 
fleur bienfaisante qu'ils tiuinenl a la main. 

Figurine de cuivre ; ^akya-Molni enfant, mon- 
trant d'une main le del et de l’autre la terre 

<Jakya-thoub~pa, assis, dans I'attitude de prise a 
temoignage. — Bronze. 

Sman-la ou Bouddha de medicine, tenant un fruit 
dans sa main droite. — Bronze dore 
Quatre fines pemtures sur etotta sont des copies Pache p/tth. 
des plafonds des quatre grandes satles de reception 
du palais de Potula a Lhasa, lesidence du Dal.u-Lama 
Serie de 21 miniatures sur soie representant les 
principales divinites bouddhiques. 

Livre illustrd, imprime en rouge, intituld le «Livre 
des 300 images ». 


Vilrinc A. 

Dans cette v;trine sont exposes provisoirement les 
objets constituant le legs de MM. Ie Dr Brazier et 
Henri Dublain. Au rayon du bas. sontplacees les divi- 
nites de l'lnie et de l‘Indo-Chine; au deuxieme 
rayon, les divinites tibetaincs; au troi-ieme rayon, les 
divinites du Japon; au quatrieme rayon, celles de la 
Chine. 
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Vitrine 1 6 . 

GROUPH DES BODHISATTVAS 

I'arlie verticals. Statuette de bronze : Dolma (Sgiolma), forme sous 
raj/on du has. JaqueJle sont reunies ks deux epouses du roi Srong- 
tsan Gam-po, deifiees comme zelets proteotrices du 
Bouddhisme. Elle est coiffee d’une couronne, tient un 
iotus dans sa main gauche et est assise ia jambe droite 
pendante. 

Statuette de bronze du xvi* siecle : Le Bodhisattva 
femimn P’ag-mo ou M \ritchi a seize bras, armes de 
divers engins, dont deux etendards, tenant unepagode 
et un livre, et faisant de plus, avec deux de ses 
mains, le moiidra (signe mystiquej d'adoration du 
Bouddlia. 

Autre statuette de P'ag-mo. assise sur une truie ; 
cuivre dors. 

P'ag-mo a trois tetes, dont une de suuglier; petite 
statuette de cuivie dore. 


GROUPE DES DAKIK1S 

Les A/ka-Sgko-ma ou Dakinis sont des deesses 
que 1'on donne pour dpottses aux Vi-dams civaiques 
et aux Drag-i'Ceds. A rentarquer dans ce rayon : 

Statue de bronze enrichiederubis et de turquoises : 
Mkm a'-lgro-ai \ (Maha-Kali ). deesse de la destruction, 
Spouse Ou Cjkti du dieu Djigs-byed, nue, avec une 
tete de lionne a chevelure de flammcs, paree d’un 
coilier et de bracelets d’or et de pierreries. 



•Vkvjg'.o-ma 

Bronze ennchi de pierres precicuses 

Statuette de cuivre : 5 man-gyi Lha- ;o, dcesse d 
la medecine, tenant un vase et une t;ae de nl.mte. 
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GROUPE DES DHARMAPALAS 

2 C rayon. On donne Ie 110m de Drag-Gceds ou Dharma-pa- 
las, « Defenseurs de la foi », a un groupe de divi- 
nites fort nombreuses dont le role consiste a proteger 
la religion bouddhique et les hommes en faisant 
aux demons une guerre sans merci. La plupart de ces 
dieux soiit d’origlne indienne et surtout civaite; mais 
on trouveaussi parmi eux certains Bodhisattvas. C’est 
ainsi que nous y voyons P'ag-mo, la deesse a tete de 
truie 

Statuette de cuivre dore : Tsangs-pa (Brahvni), a 
quatre tetes, assis sur un lotus et tenant le dordje ou 
foudra 

TcH’os-KGYAL-MAKG-SGroun, forme du dieu de la 
mort Yama, debout le sabre en main sur un cadavre 
d'homme et un de cheval; cuivre. 

Tchaxdra ( Candni ), ddesse de la June, assise sur 
une oie; cuivre. 

E>bvar-gyi-Kgyal-po, ou Yama, dieu de la mort, 
sur un taureau ; cuivre. 

GROUPE DES YOUL-LHAS 

■'l‘ rayon. Les Youl-lhas (vitl, « pays », I ha, .< dieu ») sont des 
dieux de rang secondaire qui habitenr sur les pentes 
du mont Merou, les cieux infirieurs et l’atmospliere. 
Ils sont presque tous d’origine brahmanique. 

, A remarquet : Une statuette de cuivre representant 
le dieu TsaxgS-pa ou Brahma a quatre tetes et dix 
bras, tenant, entre autres attributs, deux anneaux ou 
disques. 
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Petite statuette de cuivre : Tsangs-pa, assis sur tine 
oie ou un cygne. 

Petite statuette de cuivre, d’un travail tres delicat : 
S-RGYA-5BYIN, ou Qata-Kratou ( Iinira ), tenant un 
dordje. 


GROUPE DES SA-BDAGS 

Ce sont des divmites locales des montagnes, des 
champs, des ruisseaux. et domestiques, teiles que 
le dieu de la porte ou celui du foyer, Les Sa-bdags 
sont des deux sexes et en grande partie indigenes 

Statuette de fonte de fer : Bom-po, sorcier de la 
religion Bon, avec une sorte de coiffure a trois 
cornes. 

Scrie de Khor-lo, cyiitidres ou nioulins a prieres 
A cliaque tour qu'il fait faire au cylindre, de drone 
a gauche, ie lidcle gagne la menie dose de merite que 
s'd avait lu d'un bout a l’ autre les pneres qui y sont 
renfermees. 

Chasse-mouches de grand-pretre : queue de yack 
fixde a un manche de pide vert incruste de pierreries. 

Chapelets de divers inodeles. 

Sonnette sacree, dril-bou. 

Gaou, reliquaires et boites d amulettes. 

Grande trompette de cuivre a coulisse. 

Trompettes (r&i/y-i/oniy) faites, l’une avec un fe- 
mur, l'autre avec un tibia liuniains. 

Damarou, tambour fait avec deux cranes humainj 
reunis par leur sommet et tendus de parchemin. 

Doung-ian-kba, trompette faite avec une conque 
marine. 


Au mi/teu du 
rayon. 

I'arhe plate. 




Tin- Kong 
Dieu du sold 
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CHINE 


La Chine possede trois religions principales : deux 
nationales. le Confuciunismc et le Taoisme', une d’irn- 
portation etrangcre, le BoiMhism, 

La premiere est le culte officiel de la Cour, des 
fonctionnaires et des lettres; les deux autressont plu- 
tot des croyances populaires. Cependant on peut dire, 
d’une faqon generale, que les Chinois professent les 
trois religions d la fois • suivant le Conlucianisme 
pour la morale; s’adressant au Taoisme dans les 
besoms materiels de la vie; et au Bouddhisme pour le 
culte des morts et ies funeraiiles principalement. 

Clironologiquement, l'etude des religions de la 
Chine devrait commencer parle taoisme et le confucia- 
nisme. Nous avons renverse cet ordre afin de rappro- 
cher le bouddhisme chinois de celui du Tibet. 


BOUDDHISME CHINOIS 

Vi I r. tie 17. 

BOUDDHAS ET BODHISATTVAS 

Le BomWnsme chinois, appartient a 1 ecoie Ma- 
liavana. II fut apporte cn Chine, des l'an 22 j avant 
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f.-C., par des missionnaires indous, et ne reussit 
pas a s’iraplanter a ce moment. En 65 de tiotre ere, 
1'empereur Ming-ti, a la suite d'un reve oil le Boud- 
dha lui etait apparu, envoya cherclierdans l'Inde des 
livres et des pretres bouddliistes : mais ce ne fut 
qti'en 513 que le Bouddliisme fut officiellement re- 
connu. Au v- siecle arriva en Chine le patriarche 
Dharma ou Bodhidharma qui fonda FEglise boud- 
dhique sur le module de celle de 1 Itide. Ce Dharma, 
en chinois Tamo, grand faiseur de miracles, a 
ete pris un moment pour l’apotre du Christ, saint 
Thomas. Denuis lors, plusieurs pelerins chinois en- 
treprirent le voyage de l'Inde pour visiter les lieux 
saints, berceau de leur croyance, et chercher des 
livres sacres. Parmt eux, le plus tllustre est Hiouen- 
thsang. A leur suite, de nombreux pretres indous 
vinrent s’£tabliren Chine et prendre part a la traduc- 
tion en chinois des livres bouddliistes. 

Le Bouddliisme, avec une souplesse et une activite 
merveilleuses, sut bientot se rendre populaire en 
adoptant toutes les superstitions et les legendes in- 
digenes, en ouvrant largement les portes de son pan- 
thdbn aux divinites locales, et surtout en pretant la 
pompe et 1 eclat de ses ceremonies au culte des 
morts. 

Dans le Bouddliisme chinois, le rdle preponderant 
appartient a O-mi-to-foh (Amitabha), le Bouddha 
Eternel, et aux deux Bodhisattvas (Pou-sa) Kocan- 
yin (Avalokitecvara), personnifiant la charite et la 
grace divine, et Olen-chou (Manjucri), incarnation 
de la science. Le veritable Bouddha, Qikya-Mouni 
(Shaka-Mouni), n’est guere que le porte-parole, le 
prophite de la religion bouddhique, inspire et sou- 
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tenu pendant sa carriere terrestre par Amitabha. 

Les dieux indous y figurent sous des noms chinois, 
traductions ou transcriptions phonetiques de leurs 
noms Sanskrits, a cdt£ des dieux, des esprits. des 
genies et des demons nat.onaux, et s'approprient 
souvent des legendes purement chinoises. C’est le cas 
de Manjougri, et surtout d’Avalokitecvara qui, sous 
le nom de Kouan-yin, se confond quelquefois avec 
Ivin-mou ou Si-ouang-ntou, une dcesse de la terre, 
et souvent avec la deesse de la liter, Tien-lteou -sin-nto. 

Actueliement, le Bouddhisme chinois se divise en 
dix-huit sectes principales, fort peu difterentes entre 
elles. Ses livres sont des traductions des ecritures in— 
doues, augmentdes de copieux commentaires, de 
iraitesde theulogie, de rituel, de metaphysique, voire 
rnente d'astrologie, de divination, d'exo cisme et de 
geomancie composes par les fondateurs de sectes 
et les grands-pretres de ses nombreux monastcres. 

Le Lamaismc , qui reconnait l’autorite du Dalai- 
Lama de Lhasa, s’est repandu en Mongolie , en 
Mantchourie et dans la Chine du Nord, et cornpte, 
dit-011, 80 000 rnoines dans la seule ville de Pekin. 

Statuettes de bronze tepresentantle BouddhaEternel I'artie i/auche, 
O-mi-to rott, ou Amitabha, president du paradis de ™.V 0,! du has. 
Soukhavatl. inspirateur de C-ikya-Mouni. 

Le Dhy.ini-Bouddha R\tk\-Sambhava; bronze. 

Vadjr \-dmatou, Dhyani-Bodhisattva : bronze. 

Plaque de porcelaine peinte represetitant une vue 
de Pile de King-tchang, celdbre par son temple boud- 
dhiste. 

Brule-parfum de porcelaine bleue portant la marque 
du temple de King-tchang. 

Statuettes de bronze representant le Bouddha nais- 2 ° rayon. 
sant, c’est-a-dire QtKYA-Mouxr enfant, prenant pos- 
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session du monde. II montre d'une main le ciel et de 
1‘autre la terre. 

Belle statuette de bronze (xviit- siecle) : f akya- 
Mount penitent, maigre, iniacie par les austerites et 
le jeune. II ne mangeait, dit la legende, qu’un seul 
grain de riz par repas. II a les cheveux et la barbe 
courts et frises et tient le pcitra, bol a recevoir les 
aumones. II est drape dans le linceul dont il de- 
pouilla un cadavre pour se faire son premier vetemenl 
de religieux. 

Statuettes representant Cakya-Mount sous la forme 
de Bouddha parfait, assissur un lotus, tel qu’il trone 
dans la gloire du Nirvana. 

;j.- rayon. Tablette imperiale bouddhique en bois sculpte 
peint en rouge et dore. 

Deux statuettes en bois dore du Bouddha nais- 
sant. 

Parli , • droile. Chapelle de bois sculpte rentermant une statuette 

rayon tin has j 0 ree; egalement en bois, de Kouan-yin coiffee de 
la couronne a cinq feuilles des BoJhisattvas, avec 
dix-huit bras (tous les attributs manquent) et assis 
sur un lotus. — Kouan-yin est la deesse de la grace 
divine. 

i* i n i/int Statuette de bronze (thins le coin ti droile ) . Milo 

pou-Sa (Maitteva), le l'utur Bouddha, successeur de- 
signe de £akya-Mouni, coitft d im diademe, assis sur 
un lotus, la jambe dioite repliee et la gauche pen- 
dante. 

Miroir convexe, hwg-Kiug, en cuivre poll, servant 
aux operations de magic et d'astrologie. 

Tres belle statuette de bois dore du xvif' siecle : 
Kouan-yin, a douze bras, portant le soleil et la lune. 
une epee, une pagode, un ctendard, vetu d'une robe 





3 e loyun. 


I'arlie rerlica/r 
dioile. 


i! 1 -' ray on. 


.'t- luyun. 
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flottante, les cheveux reieves enun lioeudet une cou- 
ronne sur la tcte. 

Grelots de temple, Mo-youi, en bois. 

Tambour de temple, en bois. 

Deux statuettes de bronze : Elephant, monture ordi- 
naire du BoJhisattvj Pou-hien, et lion monture de 
Oueu-chou. Ce sont des porte-baguettes d'encens. 


Vitrine 18 . 

BODHISATTYAS DIEUX ET GENIES 

Statuette de bois dore: T.u-zang-Ouaxg-pou-sa, 
ancien pretre devenu Bodhisattva et charge de tirer 
de l'enfer les antes des enfants. II a la tete usee et la 
robe du pretre bouddhiste, et porte le baton de 
voyage termine par un sistre a anneaux. 

Statuette de bronze: Ouen-chou (Manjiiqu), dieu 
de la science, sous sa forme ta6is:e et assis sur un 
lion. 

Statuette de bronze : Ouen-chou, sous la forme 
taoiste. assis sur l’animal fabuleux Kai-ti, sorte des 
rhinoceros ou de lieorne. 

Statuettes de pretres bouddhistes ou Lobuns. 

Cloches bouddhiques en bronze servant pour le 
ceremonies funeraires. 

Statuettes de genies protecteurs de la religion boud- 
dhique. 

Belle statuette de bronze : Outs’ chou, assis sur son 
lion. 

Objets divers servant au culte: briile-parfum, ani- 
maux porte-baguettes d'encens, etc 

Trois statuettes de bois dore : Kouan-yin voile, 



BOUDDHISME CHINOIS 


131 


assis sur un rocher, les pieds sur des lotus, entre 

Ouen-chou sur un lion et Pou Hifixsur un elephant. 

Statue de bronze dore, tres ancienne, rnais redoree: I'urlie icrhai/e 

gaiane. 



Le Boi>his\ii\a Kolan-yix 
B oisdoie uu \vm c siecle. 


Poi-r.u, ancien pretre tenu pour une incarnation be 
Mi-Io-pou-sa, le Bouddha ftitur; personn.ige a pros 
ventre, la tete ornee d'une coutonne, tenant un cha- 
pelet et les cordons da sac sur iequei il est assis. SuU- 
vent on 1 appeiie Simplement iV/i-j.i. c'est-.i-dtre Bodhi- 
sattva. 
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Statuette de metal blanc : Autre personmge a gros 
ventre, l’air rejoui, appuve sur un tigre et accompa- 
gne de deux jeunes garcons. C’est le pretre boud- 
dhiste Fong-hang-hien-tsou. II se confond avec le 
precedent et figure parmi ies disunites du bonheur. 

Statuette de bronze laque (xvir siecle) : lIlouEX- 
Thsang (?), le celebre ntoine pelerin bouddhiste qui 
visita l'lnde au v® siecle de notre ere, coitfe d une 
sorte de chapeau, pilo, vetu de la robe sacerdotale, la 
main droite levee, la gauche tenant un bol a aumones, 
et assis sur un tabouret. 

2 e rayon. Pretres bouddhistes, Loh.ins, et serviteurs deKouan- 
yin. 

Parlie plate. Tres belle peinture a lencre de Chine sur soie, du 
(levant. x p S1 ^ c l e (io&i), representant la legende de la femme 
demon HaritI qui se repaissait de chair humaine, sur- 
tout de celles des petits enfants. Eile avaitmille rilles, 
mais son enfant prefere dtait le dernier de tous, un 
ganjon. (Jakya-Mouni le lui enleva et ne consentit a 
le rendre qu’apres qu'elle eut fait le serment de ne 
plus manger de chair humaine. Par la suite, cette 
ogresse se convertit et devint une fervente bouddhiste. 

Peinture a 1'cncre de Chine sur soie Les dix-huit 
grands Loh tin (Arhats), disciples prittcipaux de £akya- 
Moum. 

Specimens de manuscrits Lo-lo. 


11 trine 19 . 

LOHANS 


Partie verticale. 


Statue bois dore : Lou.w en costume de pretre. 
Statuette bois dore : Ta-jio. missionnaire indou, 
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fondateur de la premiere comniunautc bouddhiste cn 
Chine, barbe courte et frisee,un pan de son manteau 
rejete sur sa tete. 

Statuettes diverses representant des Lohaus. 

Album de vingt miniatures sur feuilles de figuier 
representant le dieu Ooi-to, ou Bouddha-Veda 
(Brahmi), et dix-neuf Lohans ; provenant de la collec- 
tion Klaproth. 

Rouleau peint a l'encre de Chine : Les Cinq cents 
Lohans\ peinture tres tine, niais moderne. 

Peinturesur papier en blanc surnoir. pliee en forme 
de paravent : Les Cinq cents Lobans, disciples saints du 
Bouddha. 

Album representant les trente-trois incarnations du 
dieu Kouan-yin, auxquelles on en a joint une trente- 
quatiieme sous les traits d'un prince d’Oratige. 


Fitrilie 20. 

KOUAN-YIX 

Le Dhyani-Bodhisattva Kouan-yik (Avaiokitecvara), 
tils spirituel du Dhyani-Bouddha O-mi-to-foh. est le 
dieu de la ch.trite et de la grace. II <_st lie d’un rayon 
de lumiere sorti de l'ceil droit d’Anntabha. S'd a sou- 
vent onze tetes e’est qu a peine ne il fit le voeu de 
sauver tout d'un coup tous les malheureux soutfrant 
dans l'enfer, et que, dans sa douleur u’avoir echoue, 
sa tete se rompit en miile morceaux. Amitabha s'em- 
pressa bien de la raccommoder, mats ne put parvenir a 
reunir tous les morceaux en une seule ete. II fallut 
qu il en fit dtx nouvelles. II s’estincarne tres frequem- 

8 


Purtie plate. 
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ment, ju moins trcnte-trois fois. pour ie plus grand 
bien de l'humanite, en homme, en femme, en demon, 
etc., c’est-a-dne qu'on lui a applique nombre de 
legendes chinoises relatives a des dhinites locales ou 
a des personnages renommes pour leur saintete. Ainsi, 
il se confond souvent avec Si-ouang-mou, deesse du 
mont Koi-n-Loun, avec Ma-tso-po, deesse de la mer, 
et Miao-tchen, deesse de l’ile de Pou-td, incarnation 
de la piete filiale. Dans ce dernier cas, on lui donne 
mille bras et il est le protecteur des navigateurs. On 
doit le representer sous les traits d’un jeune liomme 
d’enviion dix-huit ans ; mais, en Chine, on lui donne 
de preference i’aspeu fciuinin. Cette vitrine renferme 
la plupart des incarnations principles de ce dieu, 
1‘ni'he r/auche, Statuette Je bronze : Kouan-yin, assis dans l’atti- 
l« r rayon. tude de la meditation, coifle de la couronne de Bodhi- 
sattva; a sa droite, une boutcille ; a sa gauche, un 
perroquet ; devant lui,ses deux serviteurs : Loung-nou, 
a sa dioite, et Hoang-tchen-sai, a gauche. 

Tres belle statue de bronze (xvn" siecle) : Kouax- 
yix, debout la tete couverte d'une couronne surmontee 
u'un va-e. la mam droite teinue et le bras a moitie 
replie. la main gauche ouveite tendue ve r s la terre 
(geste de charitf), vetu d'uii long vetement surcharge 
d’orne. rents 

Belle statue de bronze (x\T siecle): Kolax-yix, 
assis sur un plat t de lotus en hois d ebene, coifie 
d'une couronne a hint leuiiles surmontee d'une figure 
du Bouduha Amitabha, les deux mams posees 1’une 
sur l'autre (meditation), vetu dun manteau ferine 
par sept agrafes. 

Statuette de bronze : Kou \x-\ is, en niarchande de 
poisson. 
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2 e rayon. 
3 e rayon 


Par lie droite, 
l er rayon. 


2'- rayon. 


■i e rayon. 


Statue sculptee dans une racinede figuier Kouak- 
yix debout, la main droite levee pour enseigner. 

Statuettes de Kouan-yix en porcelainc, dite Blanc de 
Chine. — A remarquer : Les figures de Kouan-yin coif- 
lees a la mode francaise de la cour de Louis XIV et la 
Kouan-yin « donneuse d'enfants », portant au cou tin 
collier en forme de croix et tenant sur ses genoux un 
enfant; a ses pieds, Hoang-tchen-sai et Loung-nou. 

Statuettes en bronze: Transformation de Kouan-yin 
en demon, Kouei, ou en lutteur, la main droite levee, 
la gauche appuyee sur la hanche. 

Statuette de bronze ; Hoang-tchen-sai, disciple de 
Kouan-ym (legende de M ao-tchen). tenant des deux 
mains une fleur de lotus percee pour recevoir un ba- 
tonnet d’encens. 

Statuette de bronze : Loung-nou, servantede Kouan- 
yin, portant la perle lumineuse. 

Diverses autres statuettes de Hoang-tchen-sai, de 
Loung-nou et de Kouei. 

Figures diverses de Kouan-vin. — Au premier 
rang, statuette de bronze dore tres belle et tres an- 
cienne : Kocax-yix assis, a\ec une aureole, ou gloire, 
en forme de teuiile de figuier decoupee a jours, uue 
courotine sur la tete, et tenant un chapelct de la main 
droite A sa dioitc se tronve c on disciple Hoang-tchen- 
sai Loung-nou manque. Assis aux pi-ds du dieu. 
un lion bouddhique, ou clnmere. 

Statue bois dore (xvi<- siecle') : Koi'AX-Ytx couronne, 
assis. a dix-iiuit bras. Deux de ses mains sont jointes, 
deux croisees et posees sur Iesgeronx ; dans les autres. 
il porte le vadjia (foudre), le bol .i aumdnes. un vase, 
la roue de ia ioi, une grenade et une sonnette Sur 
I'aurtole en forme de teuiile qui Labrite se trouvent 
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un BoadJha et six objets symboliques poses sur des 
lotus renverses : une conque, une roue, un parasol, 
deux poissons, un vase et une fleur. Sur le socle de la 
statue: un personnage monte sur un chameau, une 
chimere, trois boules representant les Trois joyaux , un 
perroquet et une grue. 

Statuette de bronze : Hoang tchen-sai, les mains 
jointes, debout sur un lotus. 

Statuettes de porcelaine representant Kouan-yin en 40 rayon. 
diverses postures. 

Iupo (tableau), peint sur papier, moderne Milo- Enlre les fenelrt 
pou-sa (Maitieya), le Bouddha i'utur, debout sur un 
lotus, le corps penche en avant, tenant de la main 
gauche une pagode. la droite dirigee vers la terre 
pour attirer les hontmes a lui. 

Hi-clung, pretre bouddhiste chinois, vetu de la 
robe jaune et du bonnet noir curie reglementaires, 
tenant un encensoir en forme de fleur de lotus. — 

Peint me de Felix Regamey 

Deux peintures tres rares de l'ecole dite Kano, re- 
presentant des acrobates, et provcnant de la collec- 
tion Klaproth. Dix autres peinttues de la memo ecole 
sont disseminees dans la galerie. 
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TAOISME 
Vitrine 21. 

GRANDES DIVINITES 

Le Tad:sine est, dit on generalement, une religion 
tres grossiere, f.iite de superstitions, de crovances lo- 
cales, de fetichisme et de demonolatrie curieusement 
amalgames avec les doctrines metaphysiques tres 
elevees du philosophe Lao-tseu (vi° siecle av. J.-C.). 
II representerait a peu de choses pres l’antique religion 
chinoise que Confucius reforma en la depouiliant de 
ses superstitions, et ce serait pour lui donner plus 
J’eclat et lui permettre de lutter avantageusetuent 
contre les reformes de Confucius qre ses partisans 
l'auraient placee sous l'egide de Lio-tseu. 

En realite, ce jugement rendu trop a la legere tie 
peut s’appliquer qu'a la religion populaire. Ici,comme 
partout du reste, il faut faire une grande difference 
entre les croyances du vulgaire et celles des philo- 
sophes et des lettres, et les idees ou les doctrines 
emises par Lao-tseu et ses eminents disciples peuvent 
soutenir sans danger la comparaison avec celles de 
Confucius et des plus illustres penseurs de l'Inde an- 
cienne, dont il sentblerait du reste qua Lao-tseu ait 
connu les ouvrages. Malheureusement pour iui et son 
ecole, en depit de 1'elevation de leurs doctrines, on 
les a rendus responsables des superstit ons et des jon- 
gleries qui se sont abritees sous leur nom. 

Le taoisme dans sa forme populaire recommit uu 
dieu supreme, createur du monde.qu'il nomme Youh- 
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OUAXG-CHANG-TI, HoUANG -TIEN-CHANG-TI, GlOK- 
hong-Siong-ti, ou bien simplement Tien, « ciel >1, et 
Tin-kong, « dieu du ciel » ; mais, au dessus de lui, il 
place une/nHi/cappeleeSAN-THSiNG, « lesTroisPurs », 
dont Lad-tseu fait partie en qualite de troisieme per- 
sonne, Esprit de science ou de sagesse. Une autre 
trinite, mais inferieure, sous les ordres de Houang- 
tien-Chang-ti, s’occupe de la direction materielle du 
monde . Elle s’appelle San-Kouan, « Trois Directeurs » , 
ou Sam-Kai-Kong, « Trois Seigneurs du monde ». Au 
dessous de cette trinite, se trouve la multitude des 
dieux, genies, demons, esprits du ciel, de la terre, de 
la mer, des astres, des montagnes, des rivieres, des 
provinces, des viiles, des villages, etc., pour la plupart 
anciens heros, lettres et philosophes deifies. A la fin 
de chaque annee, les dieux subalternes charges de la 
surveillance de la terre et des hommes vont a la cour 
de Houang-tien-Changti rendre compte de leur mis- 
sion. En cas de negligence dans leurs fonctions, ils 
sont destitutes et remplaces par de nouvelles divinites. 
C'est le grand-pretre, ou pape tadiste hereditaire, qui 
proclame ces canonisations annuelles. La magie, la 
geom.incie, l'astrologie, l’alchimie, l’exorcisme et la 
sorcellerie sont en grande faveur dans cette religion. 
Chez elle, le culte des ancetres devient un veritable 
tetichisme du cadavre. 

Le grand nombre des dieux du taoisme, la diversite 
de leur origme, la multiplicite des fonctions attributes 
a un meme dieu rendent tres confuse et tres difficile 
l’etude de cette religion. Pour 1'elucider un peu, nous 
avons tentt une classification en : divinites du monde 
terrestres, divinites siderales, divinites du monde ce- 
leste, divinites lieroiques (philosophes. lettres, guer- 
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riers, etc., divinises), en consacrant autant que pos- 
sible une vitrine a chaque groupe. Un meme person- 
nage, pouvant avoir plusieurs fonctions divines, peut 



Lxo-isi e 

Bron /e chir.ots du xvr siecle 


iigurei d.ms plusieurs groupes On y trouveia meme 
des divinites oil des saints bouddiiist<_s. 

Tre; belie statue de bronze (xvi* Steele) L'o-TSEU P, 
tenant un litre et monte sur un buttle. — Cette statue 
se rappo'te a la legemie de la disparition de Lao-tsen 



irlie di'iHtr, 
t'f rayon. 





Chang-ti 
Dieu supreme. 

Bois dore Ju xin° siede. 
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Le philosophe vivait dans un ermitage, situe sur une 
montagne II etait parvenu a un grand age, lorsqu'un 
jour un buffle harnache vint s’arreter devant sa porte 
comme pour l’inviter a une promenade. A peine Lao- 
tseu fut-il monte sur son dos que I’animal partit au 
galop dans la direction de 1 Occident, et, depuis, on 
ne revit plus Lao-tseu. 

Belle statuette de bronze (milieu du xvi 0 siecle) : 
Lao-tseu sur son buffle, remettant son livre du Tito- 
teh-king a son disciple Ing-ty. 

Groupe de porcelaine blanche : Lao-tseu, et les Pd- 
clvus, « Huit Esprits », priucipaux sages divinises. 

Statuette de bronze (xvir siecle) : Lao-tseu debout, 
les mains croisees dans ses manches, tenant un livre 
roule sous son bras. 

Statuette de bronze : Lao-tseu sur un cheval. C'est 
ainsi qu’on le represente comme troisieme personne 
de la trinite San-thsing. 

Statuette de bronze laque : Lao-tseu sur un buffle. 

2* ru'/oii Houaxg-tien-Ciiaxg-ti, dieu du ciel, tenant la ta- 
blette Isid-pan, assis sur un cheval . — Bronze du 
xvui« siecle. 

Heou-tou, deesse de la terre, en costume d'impe- 
ratrice. — Bronze du xvr siecle. 
i‘ii i/»». Statuettes do bois dore ct de bronze representant le 
dieu supremeCi! \xg-ti sous sa lorrne la plus habituelle, 
tienant en main la tabiette de jade, tsao-jhin , sur la- 
quelle les anciens mandarins ecrivaient leurs notes 
lorsqu'ils devaient se presenter devant l'enipereur. 


Parlie tiftur/ir, 
r(li/on du ha*. 


D1VIXITES SIDERALES 
Ouex tchaxg-ti-kiux, dieude la constellation O/fCW- 




Koutl-SING 

Dieu de la Grande-Ourse. 

ISroiue chinois di< xvrn 1 ’ siecle 

4 
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tchang, tenant tin livre roule — Statue de bois dore. 

Statuette de bronze : Hiix wou-tien-Kiun, ou 
Sou-Sing, ou Pe-teo-ti-Kiun, dieu del'Etoile polaire 
et du Nord, assis sur un tabouret. Devant lui. une 
tortue enveloppee dans les replis d’un serpent. 

Statuette de bronze: Hien-wou-tien-Kiun, tenant 
une gourde. 

Statuette de bronze : Ti-y£-gou-kon-tien-song, 
dieu de l’etoile Td-i(T). Personnage a longues mous- 
taches, tenant un vase, assis sur un lotus. 

Le dieu de la Grande-Oarse, Kou£i'-Sing, repre- 
sente avec une figure horrible et une attitude tres 
mouvementee. I! porte h ibituellement le pinceau a 
ecrire, un lingot d'argent. symbole de la fortune que 
procuretit les lettres, et le boisseau, II a souvent un 
pied sur la tete du dragon-tortue Ngao, qui lui sauva 
la vie lorsqu’il tenta de se noyer de desespoir de s’etre 
vu refuser, 4 cause de sa laideur, la fleur d'or, prix 
d'un examen. 

Belle statuette de bronze (xvui' siecle): Kou£i Sing, 
tenant d'une main le pinceau, de l'autre le lingot. et 
maintenant le boisseau en equihbre sur le talon de 
son pied gauche. 

Nan-Kieu Lao chen, ou Cho, incarnation de La6- 
tseu, et dieu de la Croix du Sud, tenant un sceptre a 
la main et assis sur un mulct — Bronze aticien, 

3* rayon . Autres images de Kou6i-Sing, en bronze et en 
lardite. 
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QUATRIEME SALLE 

Vi trine 22. 

DIVINITES SECONDAIREb 

Statuette de porcelaine celadon violet et bleu tres 
ancienne (epoque Soung) : Fou-hi, premier empereur 
de la Cmne, civilisateur, inventeur de 1 agricu.ture et 
de l'ecriture. 

Chin-noung. inventeur de la medecine (second 
empereur mytliologique, successeur de Fou-hi), vetu 
de feuilles et portant un sceptre Sa tete presente les 
deux excroissances cornues attributes aux trois pre- 
miers empereurs mythologiques que I on represente 
memo parfois avec une tete de Uun.au. — Bronze du 
xvi i c s.ecle. 

Les deux Fo-hvo, genies de l'an.m-. 1'uti portant 
une boite, l'autre un lotus. — Bronze du \\ nr siecle 

Fd, dieu du rang et des honneuis, president de ia 
ti inite du bonheur, entoure d’enfants. — Porcelaine 
peinte. 

F6, LA et Cud. let trois dieux du bonheur; groupe 
de lardite. 

Limpao ou 1 u, dieu de la generation, assis sur un 
kihn ; bronze. 

Le memo, sur une ihimere, bronze 


DIEUX DE LA FORTUNE 

Kou-Loung ou To-n -Kong, dieu uu sol et de la 
richesse, tenant un lingot d’argent et assis dans un 
fauteuil; bois. 


Haij'in du bas. 


Partie gauche, 
■u rayon. 



3 e rayon. 
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Tsou-Kouan, dieu des honneurs, en costume de 
ministre, assis dans un fauteuil; bois. 

Tsou-lo, dieu de la chance, les deux mams dans 
ses manches; bronze. 

Ou-lo-tchay-chin, dieu de la prosperity pastorale, 
portant un petit belier; bronze. 

Tchou. dieu du grain, vetu de feuilles et tenant 
des epis de ble ; bronze dore. 

Kouei-Sing, dieu de la fortune litteraire, tenant un 
pinceau et un lingot , bronze autrefois dore. 

Images du Dieu du Jeu, tant6t sur le kilin, tantot 
sur la c hi were ; bronze. 

DIEUX DES LETTRES 

Ces dieux, comme leur nom l’indique, sont les pa- 
trons des lettres et des savants, et egalement les pro- 
tecteurs des etudiants 11s appartiennent a la classe 
des Chens ou Esprits et passent pour avoir jadis vecu 
sur la terre. Ils sont cinq : 

Ouen-tchang, president du groupe, philosophe, 
lettr^ et alchimiste, en costume de mandarin et tenant 
la tablette tsao-pan; bronze. 

Statuette de bronze (xviu siecle) : Lou-iong-pin 
ou Lou-sieu-tsou, ceiebre philosophe et alchimiste, 
debout, en costume de lettre, portant sur son dos 
l’epee miraculeuse qu'ii a re^ue de Tchoung-li, le 
president des Fii-Chens. 

Groupe de pierre : Kouan, forme de Kouan-ti, 
dieu de la guerre, entre son fils Kouan-ping et son 
ecuyer Tchdou-thsang. II est aussi le dieu des mar- 
chands, comme personnification de la foi juree et de 
la probite. 
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Kouiii-SiNG, tenant le pinceau et le lingot d’argent; 
bronze. 

Tsou-i ou V Habit rouge, qui preside a la chance dans 
les exaraens. II porte le costume de mandarin et un 
livre route; bronze. 

A cot£ d’eux se trouvent divers personnages, leurs 
serviteurs, protecteurs des etudiants qui passent leurs 
examens. 

Figures de Cho, une des nombreuses formes de Par tie droite, 2 1 , 
La6-tseu, personnage a grosse tete, au crane tres el ^ r ayons. 
allonge, ordinairement accompagne d'un cerf et d’une 
grue, et quelquefois d une tortue a queue. 11 a pour 
attributs le livre, le baton, I'eventail et la peche, synt- 
boles divers du bonheur. II personnifie la longevity et 
fait partie de la trinite des dieux du bonheur en qua- 
lite de dieu de la longevite. II reside dans la constel 
lation de la Croix du Sud 

Ch 6, dieu de la longevite, portant un baton et un 
livre, assis sur un animal ressemblant & un guanaco 
qui tient une branche de pecher dans sa bouche; 
xvi® siede. 

Belle statuette de bronze, dpoque Ming (xvi' siede) : 

Ch 6, avec le livre et le cerf. 

Groupe rustique. en racine de figuier, representant •* gauche de la 

, , vilriue. 

ja trinite du Bonheur. Au milieu, rd tenant sa barbe 
de la main gauche, a gauche, Lo, portant un enfant: 
a droite, Cho, tenant un baton et une peche. 

Vitrine 2 3 . 

CHENS OU ESPRITS 

Les dieux infdrieurs de la Chine sont. presque sans 
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Partie gauche, 
rayon du has. 


2<‘ rayon. 


3° rayon, 
i' rayon. 

Partie droite, 
l e ' el 2» rayons. 


exception, les Espnls divinises de personnages, quel- 
quefois imag'.naires, presque toujours historiques. 
C’est pourquoi on Ieur donne le nom generique de 
Chens, •< Esprits A leur tete se trouve un groupe 
de buit personnages, pins particulierement veneres, 
tous litterateurs, philosophes ou srvants que Ton 
noninte I’a-Chen, « Huit Esprits >>. 

Tchoun-li, president des Id-chens, tenant une 
gourde et un eventail. — Bronze du svi° siecle. 

Autres images du nieme personnage en bronze, en 
hois, en porcelaine et en pierre. 

Figurines Je diverses manures representant le phi- 
losophe alchimiste Lou-tong-pin. 

Chens divers 

Chens divers, la plupart indetermines. 

Le philosophe Tong-foxg-tso, precepteurde Lou- 
tong-pin. 

Lan-tsai Ho, debout sur une feuille, vetu d’une 
pelerine et d'une culotte de fluille, le crapaud d trois 
pattes sur l’epaule ; xv° siecle. 

Meme personnage tenant son crapaud dans la main 
gauche. — Tres beau bronze du xvn* siecle. 

Statuette sculptee dans une ractne de figuier : 
Lan-tsai-Ho, dansant et tenant une piece de monnaie 
(sapeque) dans la mam droite. — Ce personnage. 
dont le role exact ne nous est pas connu, est un des 
Chens , ou sages diunses. Ses attributs le classent 
parmi les esprits qui assurent le bonheur. La piece 
de monnaie signifie fortune , le crapaud longeviti. la 
gourde (qui sert a conienir les remedes) sanle ou 
immortalite. peut-etre pourrait-on l'identifier avec 
Heou-i qui recut de la deesse de la mer la plante mer- 
veilleuse avec laquelle se prepare 1 ’Elixir d’lmmorta- 
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lile. Sa femme Houng-ngo lui vola la plante et s’enfuit 
dans la lune, oil elle fut changee en crapaud en 
punition deson larcin. 11 Serait egalement possible de 
l’assimiler a On-kiang, sage deifie, qui avait recu la 
lune pour residence, mais qui fut degrade par le dieu 
du ciel pour avoir tente de seluire la deesse de cet 
astre. 

Ra.ine de tiguier sculptie : L\n-tsm-Ho, avec la 
piece de monnaie etia gourde, debout sur le crapaud a 
trois pattes, 

Tres belle statuette de bronze : Lan-tsu-Ho, tenant 
de la main droite un petit crapaud et, de la main 
gauche, un objet ressemblant a un balai, assis sur le 
crapaud & trois pattes. 

Groupe d'lvoire sculpte : Le philosophe Li-tie- ;(<s e i 4° rayons. 
Kou£, un des liuit principaus Chens ( Pu-chens ), assis 
au pied d'un pin, tenant un chassj-mouche. A coti de 
lui est un disciple. — ■ Ce perionnage est caiauerise 
par sa laideur, son otnement de tete, sorte de bandeau, 
sa bequille et sa gourde. 

Figurines represetitant le ratine personnage dans 
diverses postures. 

L w’-tsai-Ho et Li-rit-Kout sont generalement 
connus sous le nom de 'Dn ux de t inendianls. 


| 

i 

| 


I 

! 

i 

j 

i 

i 


Vitrine 24. j 

LKS DIEUX DU BONHEUR ET LES PA-CHENS 

Onze magnifiques statuettes de buis (xvnr siecle) Par tie vertical e* | 
reprcsentant la Trixite. du Bonheur, accompagnee 1 

des huit principaux Chens, genius celestes, esprits des 
grands homines. 



153 


GUIDE AU MUSEE GL'IMET 


Groupe du milieu : F6, coiffe du Yu piin, coiffure 
imperiale de Fepoque Soung, vetu d'une robe de 
ceremonie retenue par la ceinture Yii-tai a plaque de 
jade, et renant un sceptre de mandrain. II represente 
le Rang et les Honneurs. 

A sa gauche, Lo, en costume de lettre, tenant un 
livre roule. II donne une nombreuse posterite. 

A sa droite, Cho, personnage a grosse tete ovoide, 
v4tu en pretre taoiste, tenant un baton termine par 
une tete de dragon et une peche. C'est le dieu de 
longevite. 

A gauche et a droite, les Pa -chins (huit saints) : 
Li-ti£-Koul, laid et boit.-ux, appuye sur sa bequtlle 
*t portant une gourde sur son dos. C'etait un philo- 
sophe jeune, beau, riche et si savant qu'il pouvait se- 
parer son ,'tme de son corps et l’envoyer voyager 
dans le ciel. Pendant une de ces absences de son 
arae, le corps du phMosophe fut brule dans l'incendie 
d’une foret, et, a son retour, 1‘ame n'eut J'autre res- 
source que de se glisser dans le corps d'un vieux 
raendiant infirnte qui venait de ntourir. D’apres une 
autre legende, le corps du sage avait eteenterre pre- 
niaturement par la negligence du disciple charge de 
le veiller. 

Tchocng-u, president des Pa-chin*, coiffe comnte 
une femme, en costume de lettre, tenant un chasse- 
mouche et une orange. Celui-ci est un ancien general 
de la dynastic Han. 11 commanda une expedition 
contre le Tibet et, mis en deroute, s’egara dans les 
montagnes. Cet evenement decida de sa vocation. II 
se fit ermite et parvint a une grande reputation de 
saintete et de science, Des prodiges avaient accom- 
pagne sa naissance : son corps resplendissait d’une 
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lumiere dclatante et il park au bout de sept jours. 

Tchai-Kouo-Kiou, en costume de lettre, tenant 
un chasse-mouche et une flute. II se retira au milieu 
des montagnes ddsertes et se consacra a la religion 
par chagrin et home des crimes de son fr£re. 

Tchiang-Kouo-j.a6, tenant un tambourin de bam- 
bou. Ce personnage, un des plus celebres parmi les 
Chens , etait possesseur d’un Ane blanc d'une vitesse 
extraordinaire. Arrive a destination, il serrait son Ane 
dans une boite, et, quand il voulait s'en servir, quel- 
ques gouttes d'eau suffisaient pour lui rendre sa taille 
et sa vigueur. 

Lan-tsai-H6, tenant un chasse-mouche et des 
castagnettes. pe-pan. 11 merita sa reputation desaintete 
par les mortificaticns qu'il s'imposait. vivant sans 
domicile, couchant dans la neige. toujottrs vetu de 
guenilles, mendiant pour laire des uumones. Il ne 
mourut pas. mais fut enleve au ciel par une cigogne 
Hd-stEO-KOU , tenant un chasse-mouche et une 
orange. Hd-sieu-kou etait une femme. A 1’age de 
quinze ans, elle vit en songe un personnage divin, 
qui lui prornit l’immortahte, et se consacra a la vie 
religieuse. Elle ne mangeait jamais Elle se mouvait 
avec la rapidite de l’eclair, prerogative qui lui per- 
mettait d'allei clierch 1 A Je giandes distances les 
fruits rares que demandait sa mere malade Enlevee 
au ciel en plein jour A la vue de tous les habitants 
de son village, elle revient souvent sut la terre 
Elle apparait dans les nuages 

Lou-tong-pin, portant son sabre. Ce samt etait un 
savant distingue, laureat du difficile concours Ju troi- 
sieme degre, 11 se retira dans une caserne pour phi- 
losopher a son aise et composer des hvres taoistes 

0. 
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Parhe plate, 
decant. 


A gauche. 


.( droile et 
derriere. 


C'est la qu’il regut la visite de Tchoung-li,le president 
des Pd-chens, qui lui fit don d’un sabre miraculeux 
auquel rien ne pouvait resister, et dont il se servit 
pour purger la Chine des demons, des monstres et 
des bandits qui l’infestaient Apres sa mort, il fut 
eleve au rang de dieu des lettres. 

Hax chan-tze, represente avec an chasse-mouche 
et un panier de peches. Il mourut d’une chute du 
haul d’un pecher. Pendant sa vie il fit plusieuis 
miracles, en;re autres de remplir d’eau-de-vie de riz 
un tonneau vide ct de faire pousser des fleurs sur 
lesquelles se hsaient des poesies en caracteres d’or. 

Peinture sur soie, representant une fete au palais 
imperial, signtle du nom de Tchan-td-tsoui, celebre 
peintre de la dynastie Soung (960-1260). Signature 
douteuse. 

Collection de brule-parfums, de petits vases, boltes 
et autres menus objetsde bronze. 

Monnaies chinoises en bronze. Les plus anciennes 
ont !a forme de cloches et de couteaux, La premiere 
de la premiere colonne (A gauche) est attribute au 
regne de Chun (2277-2217 av. J.-C.) ; la seconde, au 
regne de Yu (2217-2197 av. J.-C.). Attributions dou- 
teuses. 


Fitriiic 25 . 

DIVIXITES TERRESTRES 

Partie rcrtica/e- Groupe de bois sculpte : Kin'-mou ou Si-ouang- 
mou, deesse du mont Koen-loun, sur un cerf, accom- 
pagnee d’un serviteur charge de deux livres roules. 
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Bateau persan, navire en bronze du xvi e siecle,sym- 
bole de bonheur. 

Statuettes de bronze : Chens divers. 

Racine de figuier sculpter : Bateau fleuri monte par 
des Chens. 

Belle statuette de bronze : Si-ouang-mou, debout 
sur un socle orne du champignon (symbole de bon- 
heur), tenant une peche, symbole de longevite. C’est 
une souveraine mythologique, mere du roi d Occi- 
dent (?). LUe vint, dit-on, en 1001 av. J.-C., rendre 
visitc a 1’empereurMou-waug.On la confond souvent 
avec Kin-mou, la deesse du mont Koun-loun, avec 
Heou-tou, deesse de la terre, avec Tien-heou-sin- 
mo, dessse de la mer, et avec Kouan-yin. 

Statuette de bronze ; Chin-to, dieu des portes, 
charge dinterdire r.ux demons l'entree des maisons, 
vatu d'un manteau de feuilles et arme d un baton. 

Belle statuette de bronze Hioui.n- ming, dieu de 
1’hiver, 

Statuette de bronze Hiouln-mino, dieu de l'hiver. 
tenant un verre ou une tasse dans la main droite el 
une boite ronde dans la gauche. 

Deux statuettes de bois peint. assises dans des fau- 
teuils : Genies protecteurs des viiles. Leur nom gene- 
rique est Tghim.-Hoi \m, Comme patron d'une ville 
prise en parti-uher, dieu Jes muts et des fosses, ce 
genie est jpnele Sing-ong-ya. 11 a la charge de la 
protection et de la surveillance de la ville. II possede 
la liste de tous les habitants, surveille et enregistre 
toutes leurs actions Cest aussi l agent de Yen-lo- 
houang (Y'ama),le dieu de la mort. II est responsable 
de la prosperin' de la ville et de l'urrondissement Les 
desastresqui la frappent, inondatious, epidemics, etc., 


rayon. 
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sont attribues a sa negligence et entrapment presque 
toujours sa destitution. Les Telling kouangs sont tou- 
jours choisis parmi les anciens Fonctionnaires ou les 
enfants illustres de la cite. Le Sing-ong-ya de Pekin 
est le superieur de tous les autres. 

Groupii des dieux de roYER DoMESTiciUE Statuette 
de bronze : Kouan-yin, deesse de la grace, protec- 
trice des femmes et des enfants, assise et tenant un 
enfant sur son genou. 

Statuette de bronze To-ti-kong ou Kou-loung, 
dieu du sol et de la richesse, tenant un lingot et assis 
dans un fauteuil. 

Statuette de jaspe incruste d or • Tsa<J-koung-kong, 
dieudu feu, du foyer et de la cuisine, tenant un vase. 
On lui donne aussi les noms de AT, Ouei, Tchoub-young 
et Ngao. Ici, il y a la forme Ouei, e'est-d-dire l’aspect 
d'un jeune ganjon beau et robuste*. 

Petits vases, boites et objets divers en bronze. 

3' rayon. Statuettes diverses de divinites indeterminees. 

Ecran en ivoire peiut: Si-ouaxg-mou et sa ser- 
vante, apportaut les peebes d'lmmoitahtc a l’empereur 
Mou-wang. 

Tablette portec par deux enfants Elle s’emploie 
dans les sacrifices magiques. Pour avoir toute son 
efficacite, elle doit etre faite du bois d'un arbre frappd 
par la foudre. 

Par lie plate ■ Lettre de felicitations de l’emptreur Tao-kouan au 

general Kin yen-Pou, eciite sur etoffe brochee, datee 
de 1840. 

Decorations militaires en argent. 


1. Dans les maisons chinoises, les trois .Hen* dt. Joyer ligurent tou- 
joars sur 1’autei doraesnque a droite des ‘ableties anctstraltt . 
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Coupes reprdsentant les Pa-chens. 

Scenes de la vie legendaire des Chens peintes en 
gris sur papier noir. 

Livres de Confucius. 

Vitrine 26. 

VASES DU CULTE DES ANCETRES 

Tres beau vase funeraire en bronze de l'epoque Rayo» (In ha 
Soung, avec couvercle en forme de coupe renversee. 

Autre vase, mais sans couvercle, a ddcor ancien ; 
bronze de l’epoque Ming. 

Grand vase carre a aretes saillantes. Fan-kou, ser- 
vant a contenir la biere de mais ou le vin du sacri- 
fice; bronze A cire perdue date de l’epoque Tcheou , 
a coup sur, plus moderne 

Tres beau vase A sacrifice, eti bronze fondu a cire b luymi 
perdue (devant, d gauche), a anse ornee de deux tetes 
de dragon, datb deladynastie Chang (1785-1157 av 
J-C.). 

Brule-parfum (bronze du xvt c siAcle) ayant la forme 
de l’animal fantastique Ki-lin, sorte de licorne a tete 
de lion. 

Vase a sacrifice (,bronzt. cire perdue) a quatre 
ailettes, suspendu a un arceau de palissandre ; egale- 
ment date de la dynastie Chang 

Aiguiere de bronze vert (epoque Soung, 960-1279), 
ornee d'une guirlande de fleurs tres finement gravee 
au burin. Tres belle piece 

Cuvette, Tseng, pour l'ablution des mains 

Vase en bronze vert, Tung de Tchung-ku-lcu, ayant 
la forme d’un animal a tete de taureau et a corps de 




Conti cius 
Bronze chinois. 
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sanglier appele Tad-tieh et considere comrae le sym- 
bole des ambitieux et des gourmands ; date du regne 
Ngan-Ouang de la dynastie Tcheou (400 av. J.-C.). 

On pretend qu’il ne fut fait que trois de ces vases, 
qui furent perdus sous le regne des Han et dont l’un 
fut retrouve, en 240, dans un egout de la capitale de 
la province de Lou — C’est, sans doute. la reproduc- 
tion de ce vase. 

Collection de vases en bron/e servant dans les sacri- 'l 8 Bt 4 ° rayons. 
flees taoiques. Les vases a |Otir, fondus a cire perdue, 
servent a contemr les baguettes de divination. Ils sont, 
la plupart, tres anciens. 


CONFUCIANISME 


Vitrine 27. 


Le Confucianism? n’est pas une religion dans le sens 
que nous attachos s a ce mot. Tel . ue l’a institue 
Confucius, le r£formateur de 1 'ancien culte naturahste 
et fetichique de la Chine, c est un code de morale 
pratique base xur le^ djvo et obligations reciprocities 
des homines et le respect de l'amiquite. Les dieux et 
les esorits en sont tonus a l'ecart. Touuiois, il recon- 
nait implicitement l’existence d’un dieu creaieur du 
monde, Chang-ti, 1 ‘Empereur Supreme, maisn admet 
pas qu'0.1 le pne. L'empereur seuL agissant au nom 
de tout son peuple, lui adresse des pricres et des ac- 



Rayon du bas. 
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tions de graces solennelles au solstice d’hiver, au sol- 
stice d'et£ et a l’equinoxe de printeraps. Le dieu, oil 
esprit du ciel, Tifoj, la deesse de la terre, Hkou-tou, 
ainsi que lesgeniesdu grain, de l'eau.des montagnes, 
des astres, et les ancetres imperiaux, participent a ces 
ceremonies duculte imperial. 

Le Confucianisme ordonne le respect et la venera- 
tion des ancetres que Ton doit cherir et traiter comme 
s’ils etaient vivants. De la, le culte ancestral qui ne 
doit pas etre une adoration fetichique, mais seulement 
un temoignage incessant de reconnaissance et de res- 
pect, et qui est devenu la seule veritable religion des 
Chinois confuceens. 

Confucius (Koung-fou-tseu) naquit en 511 avant 
J.-C., dans l’ancien rovaumc de Lou. A sa mort, 
la reconnaissance des souverains et l'admiration de 
ses concitoyens lui donnerent un rang presque divin. 
Toutes les viiles lui eleverent des temples. On ne 
l’adore pai, mais on le \enere comme le bienfaiteur 
et le maiire respecte de la nation, comme le Grand 
Saint civil, hommage qu’il partage avec Kouan-ti, le 
Grand Saint militahe , devenu, pour les Taoistes, le 
dteu de la guerre. 

Brule-partums en bronze; epoque Ming. 

Modeles, en lardite, de tombeaux d’apres le rite 
confuceen. 

Kilim , en bronze, supportant des disques votifs en 
jade 

Au fond, Ki-po, peinture moderue sur papier, re- 
presentant Koung-fou-tseu (Confucius) en costume 
royal et jouant du Kin 

Statuette de bronze : Koung-fou-tseu, en costume 
royal, assis sur un fauteuil. 
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Deux tablettes d hormeur offertex a des mandarins; 
bois peint 

Tableite imperiale en bois sculptd, pemte en souge 
et or, placee dans tous les temples pour representer 
l'Empereur. 

Deux vases, To k:ng, de lorme carree, en bronze 
dore. 

Statuette de bronze enrichie de rubis : KouAN-n, 
dieu de la guerre, assis sur un tabouret. A sa droite 
est place son deliver Tchdou-tsang, arme d'une hal- 
lebarde, et, a sa gauche, son fils Kouati-puig, porteur 
d’une bourse. Ces trots statuettes soutdu wtu'sifccle. — 
Kou\x-n dtait im general de l’epoque des Trois 
royaumes ou San-kcur . tl a ete eleve au rang des Es- 
prits celestes en 1128 par l’empercur Hwoui-Tsoung 
et, plus tard, en 1 594, definitivement deifie par decret 
de l’empereur Chuu-Tsoung. 

Statuette de bois du \vi- siecle : Kouax- n,revdtu, 
par dessus son arniure, d’une lobe de edremonie. 

Paravent en laque de Coromandel. 

Diverges ai tres figures ue KoCAN-Tt et de ses in- 
carnations. 


SALLE DE JADE 


Le jade a dtd et est encore, pour les Chinois. la 
pierre precieuse par excellence, et sun nom Yu sert 
a designer en general tout ce qui est r..re.Cest pour- 
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quoi on a donne ce nom a cette salle oil sont reunis 
les objets de la collection cliinoise les plus precieux 
par leur manure et leur travail. Beaucoup proviennent 
du Palais d'Ete. Ils ont done appartenu i des per- 
sonnes de la famille imperiale. D’autres portent des 
inscriptions rappelant qu'ils ont ete offerts a de hauts 
personnages. 

Cette salle est cntierement tendue de vieilles etoffes 
chinoises de soie brodees otTcrtes a des temples ou a 
des particulars a 1'occ ibon d’anniversa res de nais- 
sance, de mort ou d'elevation a de hautes tonctions. 
Une serie d’anciens vases de bronze et de porcelain? 
en competent la decoration. 


Vi trine 28 . 

Pieces diverses en jade vert for.ee. \ctt clair. cristal 
de roche blanc, cristal de roche rose, cristal fume, cor- 
nalines pures et a deux couleurs, malachite, agate, etc. 


Vitrine 29 . 

Kipd , print sur papier par Oit-!chmn’ (p; uv stecle) : Au food. 
DeuxC/tiwi et un jaidmier qui apporte des Heurs dans 
une brouette. 

Autre Ki-po, petnt sur soie (xv« sieclej : Femme 
chmoise avec le costume de i’epoque, portant un 
panier de fruits (Oeuvre cclebre en Chine et au Japon i 

Brtile-parfum, en bronze incruste d'argent (xvir sie- R,n/ou du ha 
cle), sur un socle de laque rouge et or. 

Statuette de bronze ■ xvilic siecle') Ko w-Ti.dieu 
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de la guerre, tenant une hallebarde, debout a cdte de 
son cheval. — Le cheval sert de bruie parfum. 



Kouan-Ti 
D ieu de la guerre. 

Bronze chinois du xvui' siecle. 

Tableau en laque rouge massive de PeJtin, reprd- 
sentant le siege et la prise de la forteresse de Ji-Pang 
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par l’armee du general Ming-Liang-Kien. avec une 
poesie de Teh-Ngan-Tsou-Tchou. 

Statuette d’or mussif : Le Bouddha Qakya-Mouni. 

Statuette de pierre grise : M6me personnage. 

Brule-parfum, tres beau bronze de la dynastie Ming 
(xv e siecle) enrichi de rubis. Sur le couvercle, un 616- 
phant couche en rond a la fa^on d'un chien. Les 
pieds du brule-partum sont formes de trois tetes d’616 
phant. 

Vase a sacrifice, de forme ovale, a ailettes saillantes, 
en bronze incruste d’argent et d’or : decor unite de 
l’antique; epoque Ming. 

Plaque sonore en fer suspendue a un arceau de rayon. 
palissandre. 

ficran en vieux cloisonne dePekin, representant un 
paysage. 

Statuette de porcelaine celadon tres ancienne. pro- 
bablement de l’epoque Soung, representant Tshu- 
KOUNG, disciple de Confucius, jouant de l’instrument 
appele Kin. 

Cloche de bronze, epoque Tcheou (1 154-256 avant 
J.-C ), ancien instrument de musique. suspendue a 
tin arceau de palissandre par une agrafe en forme de 
chauve-souris 

Tete de Carol o\ en viedle faience grand feu (Pa- 
lais d’Ete). 

Statuettes de porcelaine blanche, representant des 
Bouddhas habilles a l'europeenne. 

Petit groupe de porcelaine peinte Hollandais flir- 
tant avec la deesse Kouan-ym. 

Figurine d’ivoire . Hollandais faisant le Ko-lao (ge- 
nuflexion) devant l image de l’empereui ou devant un 
haut fonctionnaire. 
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3° rayon. 

Ait dessus de la 
vilrine. 

A gauche de la 
vilrine. 


An fond. 


Rayon du bas. 


Deux beaux vases a fleurs,en bronze du xviiii- siecle. 
Paysage en mosaique : Vue des bords de la 
mer. 

Tenture funeraire en soie bleue,representant les Pd- 
Chi'iis en costumes europeens du temps de Louis XVI. 

Tres beau vase en porctlaine, i.nitant le bronze, de 
1’epoque de Kten-long (xvm« siecle). 


Vitrinc 30 . 

Plaque en bois de pahssandre ornee de dragons 
impcriaux graves en or, couverture d'un album de 
vues du lac & ln-sm-lsc-6, et feuilies de cet album 
peintes a lencre Je Chine sur fond or, avec poesies 
de l’empereur Khang-hi. 

Sceau de l’empereur Khang-hi, en jade vert foncd, 
avec poiguee composee de deux dragons ; provenant 
du Palais d’Ete. 

Petit sceau de lempereur Khang-hi, en jade vert 
clair; provenant du Palais d’Ete. 

Decoration en jade blanc avec dedicace et poesie de 
l’empereur Hia-ki. 

Assiette festonnee de porceiaine peinte, represen- 
tant l’empereur Khang-hi recevant des bonzes boud- 
dhistes. 

Plat en porceiaine, avec unc poesie de l empereur 
Khang-hi en l’honneur de la soie. 

Sceptre en jade, sculpte en forme de champignon 
lin-tseu. 

Sceptre en jade massif de 1’epoque de l’empereur 
Yong- telling. 

Petit sc.ptre de jade vert. 
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Autre sceptre en ivoire sculpte et peint 

Sceptre orne de plaques de )ade, pose sur un 
coussin. 

Sur deux r ateliers, dix sceptrts de mandarins en 
diverses matieres. 

Tasses en corne de rhinoceros servant a faire des 
libations de vin pendant Ies sacrifices imperiaux. Les 
trois tasses placees au premier rang son: tres anciennes 
les deux de droite, de la dvnastie Soung: cclle de 
gauche, de 1 epoque Ming. 

Disque, ou m.roir. en jade vert sculpte 

Cinq sceptres de mandarins. 

Tasses de porcelaine tres fine a decors mautclious. 

Deux Ki, pierres noires sonores seivant d'instru- 
ments de musique. 

Coupes de jade. 

Beau vase en porcelaine, load de nuages bleu ciair 
et decore de dragons rouges. 

Vase de bronze de 1 'epoque Ming (xvg stecle) 

Grande statue de bois dore (xviik siecle) : Kouan- 
yin assis, la tete couverte d’un voile, la main droite 
sur son genou, la gauche posde sur le bras de son 
fauteuil. 

A droite et a gauche: Vases de bronze de 1 'epoque 
Tliang (618-905 ) 


Vitrine 3 1 . 

Coupe en jade blanc rouble (qual te tres estimec) 
travaille au roseau; tres ancienne. 

Vase carre. en jade blanc. orne de saiihes en forme 
de pierre3 de taille, ou plutot de Kona (caracteres 
symboliques, Origine de l'ecriture chinoise). 


1 '' rayon . 


3 '- rayon 
•i e rayon. 

\ droile de la 
vitrine. 

4 u milieu du 
panneau. 


1: rayon . 



3 e t'ayoi i. 


4 e rayon. 
1 yauche. 


Au dessus de la 
vi trine. 
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Vase carre en jade blanc, forme des vases sacres. 
avec anses A tetes d'elephant soutenant des anneaux. 

Bloc de jade vert clair representant un paysage avec 
des cerfs. 

Statuette de ]ade verdatre : Le Bouddha Qaky* 
Mouni 

Vase de jade verdatre, forme tulipe, renfle vers le 
milieu de sa hauteur, avec six anses sculptces en re- 
lief et portant des anneaux . ( Epoque Soung . 

xnr siecle.) 

Trois Yit-Ki, plaques sonores, instruments de mu- 
sique qui se donnent comme cadeau de noce, compo 
sis chacun de trois plaques de jade de couleur difFe- 
rente. 

Tres belle theiere en jade vert clair. 

Autre thiiire en jade gris. 

Ornements d’autel bouddhique en vieux cloisonne 
de Pekin. 

Brule-parfum a trois pieds, bronze de la dynastie 
Thang (618-905), sur un socle incruste de nacre. 


Vitrine 32 . 

Costumes de theatre reprfcentant des vetements de 
cour de l'epoque heroique. De meme que les cotnc- 
diens jouent toujours les anciennes pieces en vers de 
quatre syllabes, ils ont fidelement conserve les anciens 
costumes et meme les anciens procides de broderie 
que Ton ne trouve plus aujourd hui dans le com- 
merce. 

Paysage en rr.osaique : Vues des rives d’un fleuve. 
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Fitrine 33 

Objetsimperiaux. — Vases, plateau, ecrans, coupes, 
tasses ea jade et en porcelaine, fabriques sous le 
regnede Kien-long et portant des poesies de cet em- 
pereur. 

Trois vitrines plates sans mnnetes . Collection dt 
sceptres de mandarins et ltnperiauK, pretee au Musee 
par M. Gasnault. 
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GALERIE SUR COUR 


i n do-c H I N E 


Dans I’lndo-Cliine, le Bouddhisnie regue prexque 
exclusivement. II est particulierement pur en Birma- 
nic et a Siam Au Cambodge, il s’est fortement 
impregne de brdhmanismo, ainsi qu'en temoignent 
les rumes de temples et las inscriptions recemment 
decouvertes. Dans l’Annam et le Tonkin, il s'est fait, 
sous l’influence cuinoise, un curieux amalgame de 
bouddhisnie mahaydna, de taoisme et de superstitions 
locales. 

La forme de bouddhisnie adoptee en Birmanie, d 
Siam et au Cumbodge, est celie que Ton appelle 
HinayJi'.d ( petit i\hicule ou petit ihivloppement). tile 
passe pour dire la pure doctrine professee par le Boud- 
dna. h'.sKYA - M ouni est le seul objet de son culte. Les 
Bodhisattvas, les dieux et les guides, n'y jouent qu’un 
role tres secondaire, ainsi que Maitr£ya, le Bouddha 
futur, et les trois Bouddhas predecesseurs de Qdkya- 
Mouni. Si cette religion est plus conforme d l'ensei- 
gnement primitif du Maitre et aux canons arretes 
dans les deux conciles de Rdjagrihya et de Vaiqali, par 
centre, la partie pihilosophique y est moins developpee 
que dans cede da i’ecole Mahdyana. La langue sacree 
des bouddhistes Hinaydna est le pdli Les livres Malia- 
yana sont, pour la plupart, eents en sansent. 
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PREMIERE SALLE 

CAMBODGE 

Statue tonkinoise en bois laquee, representant un 
personnage inconnu. 

Vitrinc 1. 

Collection tioinbreuse de petites images du Bou»- 
dha Cakya-Mouni, la plupart en bronze. 

Statues de bronze representant (Jakya-Mouni assis. 

Une magnifique statue du samt Fhra-Cachvy, le 
Pou-tai des Chinois; bronze. 

Grandes statues de bois dore du Boludha ('. aky\- 
MoL'XI, dont une de style .irch.uquc 


Vitrinc 2. 

Statues du Bouduha Cakya-Mouni — A remar- 
quer surtout : Une grande statue de bois, jad : s 
doree, tres ancienne, representant (,'akya- Mount de- 
bout, la main droite sur sa poitrine et la gauch: 
tenant le bord du manteau. — Pagode de Pnum- 
Santhok. 

Une autre statue de bois, peinte en rouge et or : 
Uakw-Mount, debout, les deux mams ouvertes et 
presentees la paume en dehors. — * Pagode de Pnnm- 
Santi'ok, 

Statue bois dore sur laque n ire • C\k\a-Molni, 
a c sis, les jambes croisOes. 


.1 I'enfree de la 
stifle. 


liaif on du bas. 





Cakya-Mouni 

Bois peint rouge etor,dela pagode de Pnum Santhok. 



LAOS 


173 


Tres belle statue de bronze . Le Bouddha Qakya- 
Mouni, assis. 

Statuettes de Bouddhas et personnages bouddhi- 2 e et 3 e rayom . 
ques. 


DEUXIEME SALLE 

Citrine 3 . 

Statuettes et fragments de statu.s provenant du 
temple d’Angkhor 


LAOS 

Vilrine 4 . 

Manuscrit Shan. — Ma iuscrits laotiens sur feuilles 
de palmier. 

Monnaies et poids de Luang-Prabang 

Statuettes de bronze du Bouddha £akya-Mouni. 

— A lemarquer : line petite statuette du saint Pliru- 
Cachay faite de ccndres de fleurs offertes sur l'autel 
du Bouddha. 

Grande statue de bois peint : Quan-Am ( Kuuan - An milieu tie la 
yin), a huit bias, deesse de la grace divine — Ton- sal/e. 

kin. 

Vue des ruines du temple d'Angkhor — Peinlure Coulee le mar 
de M. Rondel. 

Le Bouddha £akya-Mouni ; marbre birman 


to. 
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BIRMANIH 

V it l ine 5 . 

Mannequin employe, en Birmanie, pour remplacer 
le cadavre pendant les ceremonies des funerailles de 
pretres qui dur.-nt huit ou Jix jours. 

Manuscrits birmans sur feuilles de metal, d'ivoire 
et de palmier. 

Livres reiigieux birmans imprimes en laque noire 
sur fond 01. l.es feuilles qui les composent tout for- 
mees de morceaux de vetcmcnta sacerdotaux enduits 
de laque. 

Statue, marbre pemt : Q akya-Moln”, debout, la 
main droite sur la poitrine. la gauche tenant le bord 
du manteau. Provenant du temple de Shoe-Dagon- 
Prah a Rangoun. 

Statues en marbre peint repre^entant le Bouddha 
assis, 

Instruments de nutsique religicuse. 

Fitrinc 6. 

Rai/nnrhi Iw*. Statues de bronze, dont une enrichie deverroterie : 

qltKV A'M olv ! , assL sur le lotus, la mam gauche 
ouverte reposant sur les genoux, la droite posee sur 
le genou droit. 

Statue, marbre blanc, legeremetit decortle de rouge 
et d or : Le Boudlha couche, la tete anpuyee sur la 
main droite. C est 1 attitude du Bouddha mourant, 
appelee « Attitude du Lion .. 

2» rayon. Statuette de cuivre : Le Bouddha debout, tenant 
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de cbaque main le bord do son manteau et un fruit. 

Deux statuettes marbre blanc, rehaussees de rouge: 
Pretres adorateurs a genoux 

Soupiere a riz et grande cantitie, ou garde-manger 
d plusieurs compartiments, en bois laque rouge, 
avant appartenu au grand-pretre de Mandalay. 

Statuettes d’argent : Le Bolddha assis. 

Deux petites statuettes d'argetit : Pretres, la tete 
rase . a genoux. 

Statuettes de ecus bianc. lepreSentant • celLs de 
gauche, des \\it.~ ou gemes bienlaisar.ts ; cellos de 
droite, des adorateurs, et, tout ;i fait a drone, le 
Bouddha assis et deuout. 


T ROISI EM E SALLE 

StJtue de bois dore : Ri-Lac {Poh-IjC), le pretre 
chinois a gros ventre, incarnation du Bouddha futut 
- Tonkin. 


Fit ri ne 7. 

Manuscrits sur ieuillet de palmier, ecrits en l>n nun. 
et cassette d manuscrits en bois sculpte, dore et orne 
de verroterie. 

Livre reiigieux sut plaques de metal laque 
Chapelle en argent renfermant une statuette du 
Bouddha Qxkya-Mocni. 

Le Bouddha mourant; statuette en cuivre dore. 
Deux cantines, ou garde-manger, servant pour 


',>* rat/on. 


,1 I'entri-e tie la 
salle. 


I " r ration. 


ration. 
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3 C rayon. 
Parlie draite. 


Par hr rlroile. 


l’nrtie cenlrn/e. 


Partie gauche. 


apporter aux pretres leurs repas. — Bois dore et ver- 
roterie. 

Parasol dore servant a abriter les images du Boud- 
dha dans les processions. 

Ornements de temples et eventails de pretres assis- 
tants en bois dore et verroterie. 


SIAM 


Vitrine 8 . 

Manuscrit il lustre du Mahal Phi a Malai. ou ceremo- 
nies pour les morts. 

Monnaies siamoises en argent. — Jetons de mai- 
sons de jeu en porcelaine et en verre. 

Divinites bouddhiques en bronze, pierre, terre cuite 
et bois, recueiilies dans les aneiennes capitales ruinees 
du Siam. 

Statuette bronze : Le Bouddlu Lakya-Mouni, assis 
sur un lotus, tentnt de la main gauche le pdtta, bol 
a recevoir les aumones, la main droite ouverte Cgeste 
de charite). 

Deux statuettes bois dore Adorateurs a genoux, 
probablement Jes pretres ou Bhiskhous (bikiu). 

Trois statuettes cuivre dore : Le Bouddha dans ses 
trois postures debout, couche, assis. 

(^akya-Mouni, debout, les deux mains ouvertes, la 
paume en avant; cuivre dore et verroteries. 

Statue en bois naturel Personnage adorateur, a 
genoux, les mains jointes. 

Les bois, les soupi£res et coupes de porcelaine pla- 
ces dans cette vitrine ont ete faites et decorees a Siam, 
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par des ouvriers chinois (^poque Kien-Long). Les 
decors represented des sujets religieux, ou bien ils 
sont ornes des cinq couleurs sacries rouge, bleu, 
vert, jaune et blanc. 

Statuettes representant le Bouddba Qakya-Mouni. 
Chapelles de cuivre. 


ANNAM ET TONKIN 

Les legendes de l'Annam et du Tonkin sont pour 
la plupart melangees d’elements locaux, lorsqu’elles ne 
sont pas entierement indigenes. Aussi est-il souvent 
difficile de determiner les personnages divins repre- 
sentes. Cette difficult^ est encore augmentee par les 
modifications produites dans les noms par la prcffion- 
ciation annamite. 


Viirine 9. 

Quan-am ( Kouan-yin ), dieu ou deesse de la grace, 
a mille mains ; bois dore de Hanoi. 

Quatre vieilles peintures tonkinoises representant 
deux Bodhisattvas et deux saints chinois. 

Sanctuaire pour les tablettes ancestrales. 

Statue de bois dore Bodhisattva faisant le geste 
( moudra ) du feu. 

Giac-hoa-phat( Amitdbha,)i\ix un trdne icolonnes; 
bois dore. 

Confucius, assis sur un trone ; bois dore. 

Quan-am, a vingt bras, faisant le geste du feu : bois 
dore. 

Autre chapelle ancestrale. 


Au milieu. 


A rlroile. 


I qauche. 
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Au milieu de In 
salle. 


Devant les fenetre/.. 


Devanl les rolonnes. 


Partie droile. 
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Bouddiia fa : sant le geste J11 feu; bois dore 

Bodhisattva, faisant le gcste d'enscignement : bois 
dore. 

Plaque sonorc pr- venant du temple de Lieu-Suon, 
pres de Hanoi. 

Centred annamite en l ois laque rouge et or, 

Les Tro-s purs, Bouddiias du passe, du present et 
de l’avenir; bois dore. 

Kouan-df. (houan-tf), dieu de Li guerre, entre son 
fils et son ecuver ; bois peint. 

Giac-hoa-phat (-imitdbhi) , bois dore. entre Van- 
tu (Matijiiftl) et Pho-hien (5tiwuw/iiW>ffi/r«),boispeint. 

Statues de bois dore et de bois peint, representant 
des Bodhisattvas et des saints chinois. 

Vitrinc 10 . 

Fo, dieu du rang, tenant un sceptre a la main ; 
terre cuite peinte. 

Statuette en bois peint : Personnage assis, tenant 
un sceptre et un lingot de metal precieux. — Le lin- 
got mJique un dieu de la richesse; le sceptre est Fin- 
dice d’un rang cleve. C’est nrobablement Kou-loung, 
ou To-ti-kong, dieu taoiste du sol et de la richesse. 

Statuette bois peint : Kouu, genie ou demon boud- 
db.ique. Lp 110111 de Kouei s'applique en general a tous 
les genies inferieurs. 

Statuette bois point : Kou-loung, dieu du sol et de 
la richesse, la figure noire, tenant d une main le lingot 
preci.ux et de Fautre un objet brise, le pied droit sur 
un tigre. (Tiioufe.) 

Chapelles en bois scuipte. 

Autel domestique du cuite des ancetres. 


Par lie cenlrale. 
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Statuette bois peint : Quan am (Avalokitegvara), 
assis. Inspect feminin, vetu d'une robe rouge. — 
Kouati-ym est un Bodhisattva charge de la direction 
du monde et de la protection de la religion bouddhi- 
que depuis la rnort de £akva-Mouni. En Chine, on 
en fait souvent une deesse. 

Statuette bois peint : Autre Qu\n-am, vetu de bleu. 

Statuette bois peint : Personnage inconnu, a clieval, 
avec la couronne de Bodbis.ttva 

Scries de stituettes de bois, d'un art tout particulier, 
provenant de la pagode de Tei-Ioo. 

Statuette en bois laque rouge et or : Kouan-yin", 
assis sur un lotus dans une sorte de chaire ou de 
siege a dossier tres elevde. 

Vilrinc 11 . 

Instruments de musiq.te chino. s, la plupart tres an- 
ciens. 

Bodhisai'Tva, a trots tetes et si\ mains, l'aisatit le 
geste de Vaitotchuna. 

— — 

QUATRIEME SALLE 

Grande statue de Qusn-am; bois laque et dore de 
Hanoi. 

J’itriiic 12. 

CHAMAN1SME ET BOUDDHISME SIBERI1-.NS 

Li v res bouddhiques, imprimes en tieetain, prove- 
nant d’un convent de la Transbaikalie. 


Par lie gauche. 


bevanl la fenelve 


An milieu de la 
salle. 



Rayon du has . 


2 *et 3* rayons. 
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Idoles cbanuiniqu.es des Yakoutes et des Tongouses. 

Collection d’objets en bronze trouves dans des tom- 
beaux du gouvernement d’Yenissei. 

Od-pag med (cuivre dore), Dol-ma (bronze) et 
Grand Lama tibetain (terre cuite doree). Ces trois 
statuettes, de fabrication tibetaine, ont £te trouvees en 
Siberie. 

Chamanes et idoles cbamaniques des Goulds, pho- 
tographies. 


CULTE POPULAIBE D'AMOY 

Vitrine 13 . 

Costumes des figurants des processions. 
Instruments de musique servant dans les temples 
et pour ies processions. 


Vitrine 14 . 

Ustensiies de cuite servant aux exorcsstes : bloc s ch- 
vinalmres ; — baguettes pour predire l'avenir, et tableaus. 
oil se lisent les oracles ; — lampe d’exorciste avec le 
boisseau dans lequel elle doit etre cachee; — balance, 
ciseaux, sabre, etc. 

Ustensiies de bois pour le cuite des ancetres dans 
les families pauvres. — Tablettes ancestrales. 


Vitrine 15 . 

Marionettes servant i jouer de;. Mystcics dans la 
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cour des temples, les jours de grundes fetes, et ins- 
truments de supplice de i’enfer. 

Vitrine A. 

Bouddhas, Bodhisattvas et saints bouddliistes du 
temple de Lam-plv-lo, a Amoy, dedie aux Trois 
precieux (Triratna), disposes coniine ils le sont dans 
ce temple. 


CINQUIEME SALLE 

J'ilrine B. 

Divinites, saints et personnages accessoires da 
temple de a Amoy, deuie au Bouddha 

Cakya-Mouxi. 


Fitrine 1 6 . 

DIVINITES ADORLES A AMOY 

Le Dieu ru.s Songes et ses serviteurs. 

Le Dieu i.t l\ Di esse tie i \ Vauioh . 

Le Dili dls Cn \rplvi iers. 

Ki'.h-siw.-ox, dieu de la province du Foit-Vuu 
et son epouse. 

Le groupe de 3 Pa-chen 

Le Roi dragon- des Mcits u ses qu.ttre servitetir*. Hw/un du bus 

Les Trois seigneurs nu monde ( Ti - houan , directeut 
du del; Ti'-kouan, direeteur de la tcne. et 5e//i-I uj.;, 
directeur de l'eau). 

1 1 



3® rctyon. 

Par tie droile , 
rayon du bas. 


2° rayon . 


3 e rayon. 
Par tie centrale. 

2° rayon. 
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Ma-tso-po, deesse de la mer, et ses deux servi- 
teurs : Oreille de hot: vent tt CEil de mills milles. 
Autre serie des Pa-chen, 


Fitriiw 17 . 

Tchaxg chax et Hu-youen, heros de la dynastie 
Tchang, r.vec leurs deux acolytes, les generaux Nan- 
tsi-han et Loui-man-tchoun. 

Tchao-yun, heros del'epoque des « Trois Royau- 
mes » . 

Chux-xouxg, second etnpereur de la Chine, in- 
venteur de la nied 'due. en costume imperial . 

Le meme, comme inventeur de l'agriculture : 
figure noire, tete cornue, et vetu de feuilles. 

Tchou-hi, dieu de la literature, entre deux servi- 
teurs portant des livres et une ecritoire. 

Les Cinq.dieux des lettres ( U’un-tchmg , Kouan, 
Lou-toiig-j in, Koiiit-sing et Tsou-i). 

Huex-hem Chaxg-ti, dieu du ciel, assis, l’epee a 
la main. 

IyouxG kovi, genie destructeur des fantomes. 

Tablette de Confucius, entre deux chandeliers 
d'autel. 

Kouax-ti. dieu de ia guerre, accompagne de son 
fils Kouax-pixg et de son ecuver Tcheou-TSang. 
Devant eux, deux soldats tiennent des chevaux en 
main. 

Tablette du bisaieul de Kouan-ti. 

Tablette de Kouax-ii, dieu de la guerre, qui rem- 
place habituellement son image dans les temples. 

Tablet tes du pere et du grand-pere de Kouan ti. 


DIVINITES ADOREES A AMOY 
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Ai-hao-sia : deux enfants tenant un sac ouvert ; 
tronc pourfaire taire les enfants criards. 

Huen-t-ien-Ch ang-ti, « Empereur du ciel noir », 
debout, l'epee a la main, entre ses deux serviteurs, le 
general Chang et Tyao Kodng-ming. 

La deesse Hout-bou ou Maritchi, a seize bras, te- 
nant au dessus de sa tete une image du Bouddha 
O-mi-to-foh, et entouree des quatre Grands de Dia- 
mant. Cette divimte se place habiluellement dans 
une cliapelle laterale des temples bouddhistes. 

Kia-lam-ia, « l'Ancien du monastere », personnage 
charge de la surveillance des couvents bouddhiques, 
entre deux serviteurs. 

Le saint Maudgalyayaxa, l’un des ptincipaux 
disciples du Bouddiia Qakya-Mouni. 

Tin-koxg, dieu du ciel ou du soleil, en costume 
imperial, entre deux serviteurs armes de grands 
eventails. 

To-ri-KONG, dieu du sol et de la lichesse. debout 
et tenant un baton. 

Le meme, assis. 

Tabernacle renferniant une image du Bouddha 
naissant, designe A Amoy sous le notn de Raiioula, 
fils de (Jakya-Mouni. Ce tabernacle est eleve sur line 
base creusr qui suit de tronc. 

Kam-tnai-pol i , « le Bouddha qui conttide l'absti- 
tence >i, figure noire, armee d’une massue, qui n'a 
rieu des caracteres habituels des Bouddhas. 

Tchun-phou-isou, le Patriarche del'eau cla.re », 
ancien ermite bouddhiste qui vecut dans les mon- 
tagnes de Ngan-khi. 

Statues de bois, provenant des iles Pescadoi es et re- 
presentant les deux serviteurs de la deesse de la mer : 


Parlie yauc/ie , 
rayon du has. 


J e rayon. 


:i e rayon. 


Iterant les 
colonnts. 
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CElL DE 1'ILLE MIU.ES et OREILLE DE BOX VENT. 

Lonlre le mur. Fauteuil en bois dont le siege, le dossier, ksaccou- 
doirs et la tablette pour les pieds sont henss'es de longs 
clous pointus. II serta promener processionnellement 
les possedes que l'on exorcise. 

Le Bouddiia NAiSsAxr, entoure de dragons qui 
supportent le Rouddha O-mi-to-foh, de divinites et 
de saints bouddhiques; bois dore de Hanoi. 

Tabernacle de temple ou d'autel domestique en bois 
sculpte laque rouge et or. 




SALLE RONDE 

Fac-simile du sanctuuire du temple de Po-sing 
TAi-TE, « Grand dieu de la Production », et de Ma- 
tso-po, deesse des eaux, a Amoy. — Dans la niche 
centrale. se trouvent les images des deux divinites : 
mannequins articules. somptueusement vetus. — Dans 
la niche de gauche, est assis Vhilendaut civil, et, dans 
ceile de droite, Vhilendaut militahe. — Deux autels 
sont dresses devant le sanctuuire. Sur le premier, on 
voit un paquet contenant les sceaux du dieu ; une sorte 
de rateher garni de fleches autour desquelles sont 
plies les ordres du dieu ; les tablettes nominates du dieu 
et de la deesse; un briile-parfum, deux chandeliers 
et deux vases, Sur le deuxieme autel se trouvent ; 
un grand bruie-parfum splierique, une reduction du 
parasol et de Peventail d’honneur, huit rateliers 
garnis des armes de la garde celeste, et enfin une 
image de No-tciia, le commandant en chef de Par- 
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raee cdleste. — Devant ces autels, est disposee la table 
d’offrandes, supportant une paire de chandeliers, un 
gong, un grelot, une sonnette, une paire de blocs 
divinatoires et un sabre, A droite et a gauche, 
pretres taoistes en veteraents sacerdotaux — A droite 
et k gauche du sanctuaire, sur des gradins, Ies 
images des trente-six generaux de l’armee celeste. 

Sur une table (a droite ), on a dispose les divini- 
tes du temple du Diel' de 1'Enfer, et, sur une autre 
(a gauche), celies du temple du Sing-oxg-ya, dieu 
des murs et des fosses, prefet de police celeste d’A- 
moy. 

Chaise a porteurs laquee rouge et or servant a la Au milieu dela 
promenade du dieu Ies jours de grandes fetes et deux salle. 
grands parasols d’honneur. 

Scene de prieres pour un mort. Un petit autel est A gauche, en 
dispose oil se voient : uue image, vCtue d onpe.iux et 
de clinquant, du Khai-lo- mx, « Dieuqui ouue leche- 
min », charge de defendre l'.ime du mort contre les 
demons; un brule- parfum, deux chandeliers et deux 
vases ; un encensoir en etain. A cbtd de l’autel, se 
trouvent deux pretres bouddhistes en costume sacer- 
dotal; l'un d'eux tient la lanniere de fame (qui doit 
etre portee par le fils nine du defunt), et l'autre, un 
vase a libations. Devant l'autel : bassin en dtain 
pour reccvoir les libations, a tin de tie pas salir le 
plancher 

Scene du Culte des axcktres. — Autel en bois 
sculpte supportant deux sanctuaires : celui de droite, 
pour Its ditux du foyer dontestique, c’est-a-dire la 
deesse Kolax-yix, piotectiice des femmes et des en- 
fants; To-ti-koxg, dieu de la richesse, tt Tsao-koun- 
kong, dieu de la cuisine; celui de gauche, consacre 
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aux tabiettes ancestrales. — Devuntlessanctuaires • un 
brule-parfum, une lampe et quatre chandeliers. — 
Au dessus de l'autel : tableaux representant le Tien- 
kouak, dieu du del, les Trois dieux du bonheur, 
un pore et une mere defunts. Sur la table a offrandes, 
decoree d’une nappe d'autel en soie brodee, sont dis- 
poses cinq plats d’etain pour recevoir les vijndes, 
quatre assiettes pour les fruits, trois coupes et une 
buire pour les libations de bierre de riz, une boite a 
gateaux et un portoir pour les oftrandes de sucre- 
ries. — Deux mannequins representent le pere de fa- 
mille en costume de ceremonie d’ete et d’hiver. 

Theatre de marionettes portatif, servant a jouer des 
Myithei dans la cour des temples et representant une 
scene du drame de la « Delivrance de l'enfer de la 
mere du saint Maudgalyayana ». Les personnages en 
place sont : Yen-loouang, dieu de l’enfer, son secre- 
taire, le general & tete de boeuf et le general a tete de 
cheval, la mere de Maudgalyayftna et sa servante, le 
saint Maudgalyayana, etc. 

Grand eventail dhonneur et huit pancartes d’invo- 
cations et de recommandations a la foule, que Ton 
porte aux processions. 






Dai-N'iti-Niorai 
Bouddha supreme et eternel 
Bois dore du xvi" siecle. 



GALER1E BOISSIERE 


RELIGIONS DE JAPON 


Au Japon, nous trouvons deux religions : le Shin-tc , 
culte national et officiel *, qui fait remonter son ori- 


r. Malgre sa pretention a etre une leligion absolument uationale, 
le Shiu-to a beaucoup de rapports intimes a\ec Ie Tadisme chinois. 
et il pourrait bien se faire qu’il en fut un derne 
II reconnait un dieu crcuteur, dternel et souverain, Amf-nomi-naiu- 
nolsiu-nu-Kxmi, formant une tnnite avec deux autres dteux nes 
de son essence mfcrae. Une seconde trmue naqmt, par sa volonte 
de la matiere pnmordiale au moment ou elle se degageait du chaos 
et se divicait en deux elements, Tun ltger et subtil de ciel ou 1 at- 
mosphere), I'autre lourd et grossier, sorte d’ocean chaotique. En- 
siute, naisseut cinq couples de divimtes de plus en plus mat^rielles, 
dont les dermeres, Isan*gli et Isanvmj, cr^rent la terre et devm- 
rent les generateurs de la race humaine. 


i-e culte du Shui-to est mturaliste fl s’adresse prmcipalement au 
Soled adore sous Ie nom d‘AMATFiu«ou, 1., bnlUnte fills d’Isanagui 
-‘t d Isanami. Ses dieux seconda'res portent le nom de Kamis ; ce 
sontde purs espnts, tout pmssants. mais inws.bles. L’empereur est 
c descendant direct et l’hentier des dieux, quM represeme sur la 
terre Aussi il excrce sa souteramete au spimnel comme au tem- 
porel. 

Le carac tire p.rticuUer du Shin-to est 1 liorreur Je la superstition 
et do I idol.ttne. II mterJit Je faire des ullages des dieux. Les teat- 
pies soot constrain en bais naturel, sans petnturos ni ornemems et 
d une architecture tres simple. Le sanctuaire, ferine par un voile bianc 
que mil lie do.t trancliir, „e renferme T a'ene table, on autel, Je 
bois b a„c supportant miro.r do metal poll, symbole Je la c,6a- 
° J*? SOl , e ' 1 f , ,cvant su: les fc > s ) ™ Je ia pure * J e conscience, 

“ mS V Je pJp ' =r b ' a,,C a » b »“' d*un baton), 

SJ mboie de putete, et un sabre en souvenir des exploits da die . 
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gine a celle de la nation elle-meme, et le Bouddhisme. , 
importe de Coreevers ie milieu du vi c siecle de notre 
ere. 


PREMIERE SALLE 

Statue de bois peint, de style cltinois Ida- ten, dieu 
(bouddliistej de la priere, du calme, de la paix et du 
recueillement ; il garde les portes des couvents et les 
refectoires pour en ecarter les dissensions et les dis- 
tractions, et preside a la priere qui precede le repas 
des moines. 11 est couvert d’une arniure complete; 
line draperie legere flotte autour de lui. Ses deux 
mains s'appuient sur la poignee de son epee triatigu- 
laire. Ses pieds reposent sur les extremites flottantes 
de ses vetements pour symboliscr 1'apaisement des 
elements. 


Vilrine 1 . 

SHINTO 

Kil-tu, sorte de ha: pe, instrument de musique a 

Sol C A- NO'\ 1) Mikoio tr^rc u'Anuterasou et premier souveram du 
Japon, qui deiivra U contrec dun dragon de\oratit. Le culte est 
tout moral. Les ceremonies officieiles sont accoroplies par I'Eirpe- 
reur er, dans les provinces, par les fonct onnaires ses reprcs^ntants. 
Le r6'e du clerge est lnmte a renseignement des lois relitjieus.s et 
morales, a la predicat'd! et a i’tx^cution des chants et des danses 
sacres, qui accompagnent certaines o.rt monies Les pretres ne sotit 
pas soumis a l’obligttion du c-i bat et leurs fonctions petnent etre 
h^reditaires. 


Au milieu de la 
salle. 


Rin/on du has. 


11. 
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trcize cordes en bois de polonia imperial et de palis- 
sandre, laque et incruste d’ecaille, de nacre et d’ivoire, 
avec des appliques de bronze aliie d’or (tchakomlo) . 
Cet instrument se pose par terre, devant le musicien, 
sur deux petits chevalets bas. 

Etui a double flute en bois de cerisier. 

Six volumes roules, liistoire du dieu Ten-mangou. 

Deux orgues a bouche (Sio), ou flutes a dix-sept 
tuyaux. 

2 e rayon. Petit tableau en metal (ex-voto) reprdsentant un 
Tori-i et un pin. 

Tot i-i, reduction d'un portail de temple, en pierre. 
Ces portails sont places a quelque distance des temples, 
a l'entree des longues avenues d'arbres seculaires qui 
conduisent au sanctuaire. 

Reservoir a eau pour les ablutions; pierre. 

Tronc en pierre pour recevoir les aumones. 

Couronne de paille, ex-voto offert au soleii levant 
a Isse. 

Miroir en cuivre poli, Kagami, symbole de purete. 

Coq sur un tambour, symbole de la paix du monde ; 
bronze moderne. 

3 e rayon. Tori-i. en cuivre, muni de ses lanternes. 

Miroir en cuivre argente, 3Ci-Kigami, sur un socle 
en bois sculpte imitant des vagues. Symbole de crea- 
tion : le soleii se levant sur les flots. 

Britle-parfum en bronze ayant la forme d’une coif- 
fure de noble japonais, Kam-mouri\ xviii* siecle. 

Gohei simple ; lanieres de papier blanc fixees au bout 
d'un baton. — Primitivement le Gohei servait a epous- 
seter. Plus tard, on s’en est servi pour ecarter. pen- 
dant la priere, les impuretes de l atmosphere. Enfin, 
on en a fait un emblenie et un symbole de la divinite. 
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Gohei simple, employd en guise de goupillon. — 
Gohei triple. — Ex-voto. 

Le Voile ixfraxchissable a l'entree du sanctuaire 
d'Amaterasou (deesse du Soleil) a Isse, dans lequel 
personne ne peut penetrer. Un fidele ecrit sa priere. 
Prds de lui est une bourse pleine de riz; quelques 
grains seront jetes aux poulets sacres, et le reste 
mange en famille, comme une sorte de pain benit. 
Des pieces de monnaies enveloppees de papier blanc 
sont deposees comme offrande; sur les degres du 
sanctuaire. Les piliers sont decores de rameaux verts 
de Sakaki ornes de bandelettes blanches, — Peintuie 
de Felix Regamcy- 



Tori-i 


Prltri.ssl d'Issl et Dansl du Sistue, oiremonie 
shintoiste executee dans le temple d'Atsta, province 
d'Isse, par une jeune fille consacree au dieu Vamato- 
dake-no-mikotd. La danseuse, vetue d’une robe rouge 
recouverte d’uue sorte de surpris blanc, tient le sistre 
a grelots et releve le pan de son surplis — Filatures 
de Felix RFdniey. 


4o rayon. 


Au dessvs de 
la vi trine 


Entre les fe- 
neb es. 
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Bin - dzou-rou, dieudes malades, tenant une peche 
a la main. II suffit de toucher 1 image au point du 
corps ou Ton souftre pouretre instantanement gueri... 
si Ton a la foi ; statue de bois laque rouge. 

Fou-dai-shi, inventeur des bibliotheques tournantes 
et des cUindresa prieres, entre sesdeux fils. — Statues 
de bois pemt. 

Personnage coifte de la couronne imperiale chi- 
noise. 

Au dessus de In Vue d’ensemblc du temple d'Amaterasou, a Isse. — 
porte. Peinture de Felix Regamey. 

Tableau en bois avec invocation au dieu Inari (ex- 
voto). 

I BOUDDHISME 

Le Boiuldhisme japonais appartieut a l'^cole M.iha- 
, yana et a la forme dite Bouddhisme du Nord. Comnie 

celui de la Chine, d’oii il est issu, il dopne les prin- 
cipaux roles au Dhyani-Bouddha Amida (Am.tabha) 
et au Dhyani-BodhisattvaKouAX-ON' (Avalokitecvara) ; 
cependant Shaka-Mouni (Caky.t-Mouni) y occupe 
une place importante. On y trouve aussi le Bouddha 
supreme Dai-Niti-NioraI (Vairocana), et son se- 
cond, Rosh ana (Vaj ra-Dhara) ,le president des Dhyani- 
Bouddhas. 

•7 , Quand, de la Cor£e, le bouddhisme s’introduisit au 

Japon (vi* siecle), il opera une revolution conside- 
, , rable dans les formes exterieures du culte national en 

apportant la pompe de ses ceremonies et ses innom- 
brables images. Avec la facilite d’assimilation qui le 
caracterise.il s’empressa de faire place, dans son pan- 
1 7‘ theon, aux principaux Kamis, et de les representer, 
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comme ses autres dieux, par des images. Une fois 
acclimate au Japon, le bouddhisme ne tarda pas a se 
diviser en sectes, reflets des grandes ecoles bouddhi- 
ques chinoises On en compte douze principales, 
divis&s eiles-memes en trente-six sous-sectes, qui peu- 
vent cependant se ramener a six grandes sectes : Ten- 
da'i, Hokke-siou , Zcn-siou, Sin-gon, Sm-siou et Djodo- 
sfou. C'est cette division que nous aeons suivie. 

II faut encore a jouter a ses six sectes purement boud - 
dhistes une secte mixte appelee Ria-bou, melange de 
Shin-to et de Bouddhisme, qui a etd supprimee par do- 
cret imperial, en 1881, afin de rendre au Shtn-to toute 
sa purete. 


Vitrine 2. 

SECTE RIO-BOU 

Etoffe de soie bleu, lamee d’or, SCamnukou, ser- 
vant dans les processions de la secte Rio-bou. 

Statuette de bois peiut: Personnage a longs cbeveux, 
couvert d’une armui-e, tenant une epee et assis sur 
une tortue. C’est probablement le dieu du Nord. 

Deux statuettes de bois peint (au fond,., reprdsen- 
tant les deux gardiens des temples, un jeune et un 
vieux. 

Etoffe blanche brodee d'or, ceinture deprOtre. 

Grelot double, S bronze du x' siecle). em- 

ploye en guise d'instrument de musique dans les 
temples. 

Deux renards en bois dore. Le renard, Kit^oune, est 
particulierement consacre au dieu Inari ; on le consi- 
d£re comme un protccteur des moissons. 


Au JomJ de la 
vilrine. 

Rayon du bas. 
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Statuette de porcelaine blanche (fabrication de Seto) : 
Renard assis tenant la clefdes ecluses. 

2“ rayon. Statuette de bois peint : Ixaki, dieu du riz et de la 
ricliesse, protecteur des moissons, tenant une gerbe 
de riz et la clef des ecluses, assis sur un renard blanc. 

Tableau peint sur papier represemant le pantheon 
Shmtdiste-rid- bou . 

Kakemono (tableau), peint sur papier, representant la 
deesse du mont Foudji-Yama ; derriere elle, se voit le 
volcan surmonte du soleil e . de la lune. 

Ten-gou, dieu des montagnes, tenant une epee et 
un lacet, debout sur un renard : derriere lui, une au- 
reole de flannnes; bois noir. 

Statuette de bois sculpte, tres tine, dans une petite 
chapelle : Inari, dieu de la richesse et du riz entre 
deux renards. 

• Autre petite chapelle renferntant un groupe fine- 

. 1 inent sculpte : Amaterasou en costume de guerrier , 

le sabre au cot£, entre lesdieuxKasauga et Hatchiman. 

Petite chapelle : Hatchiman, ancien empereur di- 
vinise sous le nom de Kox-da, a cheval entre les 
■ quatre dieux gardiens des quatre points cardinaux. 

!■ — Bois sculpte. 

i Petite chapelle ; Hatchiman sur son cheval blanc . 

t — Bois peint. 

i < Statuette de bois noir : Inari, portant une faucille 

•; ' et une gerbe de riz. 

) . 3« rayon . Statuettes de bois peint : Les deux gardiens des 

i| temples. 

) Statuette bois peint : Ben-tln, deesse de la beaute 

t et de l’eloquence, coiffee du Tori-i (portailde temple), 

tenant une epee et la boule precieuse, symbole de la 
richesse. 
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Rochers du lever du Soleil a Isse. C'est le peleri- An dessus de la 
nage favori des adorateurs d’Amaterasou (le Soleil). ' "" 

On lui offre des Tori-i, porte sacree en forme de 
perclioir (le soleil levant etant compare a un oiseau 
qui s’envole, on lui offre un perchoir oil se reposer), 
des couronnes de paille de riz, formant la croix au 
milieu du cercle, et de petites grenouilles en faience. 

— Peinture de Felix Regawey. 

La Danse du Miroir Cette ceremonieest accompli e A gauche de la 
par un pretre shintoiste, vetu de blanc, la tete couverte lne ' 

de la coiffure de carton laque des anciens nobles, 
agrementee de deux ailes en gaze noire qui la font 
ressembler a une coiffe de religieuse 
Bois sculptc : Fronton d’un portique de temple. 


J 'it rim 3. 

ORNEMENTS SACERDOTAUX 

AVsa, (holes, Sitchi-djd, chapes, Koud-jo, ddmatiques, 
Sitara, ceintures, et ACua, coiffure de pretre bouddhiste, 
en etoffes de soie brochdes, lamees d or et brodees. 
Ces vetements, d'une richesse remarquable, ont tous, 
quoique n’ayant pas etc uses, des pieces en etoffes 
ou de couleurs difterentes simulant des raccommo- 
dages, car le pretre bouddhiste a fait vceude pauvretd 
et ne peut porter que des vetements hors de service 
donnes en aumone. Les brocards precieux doiver.t 
done etre rapidees pour pouvoir lui servir. — La 
dalmatique rouge a servi a la ceremonie bouduhique 
cdlebree au Musee Guimet le 22 fevrier 1891 . 

Deux Kekd ou Nio-i, sceptres de pretre. Plateaux en 
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, Au clessus de la 
vitrine. 


A gauche de la 
vitrine. 


<r,' 



cuivre dore, garnis de glands de soie, servant pour 
les offrandes de fleurs. 

Deux gourdes, en cuivre ciseie et ajoure, servant au 
meme usage. 

BePe statue de bois (assez ar.cienne) : Kouan-on , 
dieu Je la charite. 

Six panneaux peints sur soie (xvi 0 siecle) repre- 
sentant six des douze Tens, genies protecteurs des 
mois et des regions du raonde. Six autres panneaux 
seniblables sont distribues dans la salle suivante. 

Pretre bouddhiste japonais, en tenue de ceremonie, 
se rendant a un des temples de Nikko. — Peinture de 
Ft lix Regamey. 

Sculpture sur bois : Fronton de porte de temple. 


S? 

0 $ 
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vitrine . 


f}, Rayon du 6a$. 




Vitrine 4 . 

BOUTSOUS OU BOUDDHAS 

On a reuni dans Cette vitrine l.s types principaux 
des Bocodhas innomblables (il en a 1061) adores 
par les diverses sectes japonaises. 

Kakemono, peint sur soie : Le Mandat'd de Rat-led, 
c’est-a-dire Shaka-Mouni entre Kouan-on et Shissi. 

Autre Kakdmono, sur soie : Dai-Niti-Niorai, 
Movdjou, Fougi.es- et Bonden. 

Shaka-Niorai 1 represente dans ses quatre etats ■ 

Tandjo Shaka, Cakya-Mouni naissatit, montrant 
d’une main le ciel tt, de l’autre, la terre, en signe de 
prise de possession du ntonde. — Bronze moderne. 


i. Le terme c S J r orai correspond au Sanscrit Tatlugata. 
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tude de l'enseignemetit, entre Moxdjou, surunlion, 
et Fouguen, sur un elephant. — Statues de bronze du 
xvi e siecle. 

N£hax xo Shaka, Cakya-Mouni entrant dans le 
Nirvana, c’est-a-dire mourant. — Statuette de bois 
dore. 

Belle statue de bronze du sv« siecle : Zexkodji 
Niorai, forme de f.ikya-Mouni ou d’Amitabha, fai- 
sant le geste d’ense.gnement, entre Kouax ox et 
Stissi . 

Amida Boutsou ( Amihibba ), Bouddha eternel, 
personmfication de la Cliarite, inspirateur de Qikya- 
Mouni, assis dans l'attitude de la meditation. — Bois 
dori du xvti« siecle. 

Amida Hossix-seppA-ix, faisant le geste d'ensei- 
gnemetit, et assis, la jambe droite pendante, sur un 
lotus. Sa tete cst cntouree d’une gloire radiante. — - 
Bois dote du xvi« siec’e. 

Dj6 ox-gui1-sha Amida. faisant le geste d'ensei- 
gnement et de cliarite. — Bois dore du xv» siecle. 

Yama-koshi xo Amida, assis, faisant le geste 
Yogan-seppd-in (meditation et cliarite), coiffti du chi- 
gnon des Bodhisattvns et la tete ceinte d'unr gloire a 
rayons. — Bronze. 

Autre statue de bois dore du Djo-ox-GL'h-sil \ 
Amida, entre les deux Bodhisattvas Kouan-on et 
Seissi. 

Yakoushi Nior \i , le Bouddha guerisseur, debout, 
tenant de la main gauche un vase de retnedes. — 
Bois noir. 

Tres belle statuette de bois dore siecle) : 

Dai-Niti-Niorai, le Bouddha supreme, essence de 
tous les autres. coiffe d'une sorte de tiare, faisant son 


: p rayon. 
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,geste liabituel (tenant dans sa main droite ferrnee 
1 index de sa main gauche), et assis sur un lotus. 



Sam ho ou Tkinit£ bcuddhicile 


Petite chapelle reniermant deux images de Da.- 
Niti-Niorai • Kongehai Dai Xili (du monde de dirt- 
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mant), faisantla geste indique ci-dessus,et Taid^piai, 
Dai Xili (du monde materiel), faisant le geste de 
meditation. — Bois de santal 

Yakoushi NiORAi et les douze dieux du zodiaque; 
figurines de bois de santal dans une chapelle de laque 
noire. 

Ma-mori Hox-dzou, les dix Bouddhas gardiens; 
figurines de bois de santal dans une petite chapelle 
de laque noire. 

•i« rayon. Sam-bo ( Triralna ), <• les Trois Tresors », image 
de la Trinite bouddhique representee par une tablette 
entre deux Bouddhas. — Bois dore du xvi» siecle. 

Statuettes d'A.'UDA, debout et assis. 

Au desswt de In Cinq belles statues de Kouan-on dans diverses 
vitrine attitudes. — Bronzes du xvn’ siecle. 


Vitrine 5 . 

KOUAN-ON BOSSATSOU 

Le Bodhisattva Kouax-ox ( Avdlohtc(vard ), fils ou 
emanation d'Amida, a, au Japon, le merne role de 
dieu de la Charite et de la Grace qu'il remplit en 
Chine sous le nom de Kouan-yin, et jouit d’un culte 
tout aussi repandu. Ilest adore ici, comme il Test en 
Chine, sous trente trois formes ou se trouvent me- 
langes les attributs et les legendes des 22 Avaloki- 
te{vara et des 27 Tara de l'lnde du Nord. Dans ses 
images, l’aspect feminin ou juvenile predomine, 
quoique, en general, il soit considers; comme etant 
un dieu male. Quelques traditions locales se sont 
ajoutees a ses legendes indiennes et chinoises. 
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Au fond de la Deux beaux Kakemonos (tableaux) du xviii* siecle, 
vitiine. peints sur soie, representent chacun quatorze des 
vingt-huit serviteurs de Kouan-on. 

Statue de bronze (xvi« siecle) . Si:n' djou-Kouax-ox 
a six tetes et vingt bras. Deux de ses mains sont 
levees au dessus de Is tete et tiennent un Sanko 
(foudre a trois pointes). Sur le dos, une inscription 
constate que la statue a ete faite par Kou-mou, pretre 
de la secte Djo-dd. 

Statue de bronze (xvi° siecle) : Sho-kouax-ox a 
une seule tete, debout sur un lotus; statue faite tga- 
lement par le pretre Kou-mou. 

Dans une ch.ipelle de laque: Kouax-ox, assis sur 
un lotus entre deux diagons — Kois dore. 

Belle statue de bronze (xvn 0 siecle) : Kouak-on, 
la couronne sur la tete, tenant une bouteille et 
debout sur un lotus. 

2* rayon. Magnifique statuette de bois dore du xu c siecle (?) : 

Djioj-ircm-MEx Kouax-ox (Kouan-on A onze tetes), 
tenant deux rieches tt un cl apelet, detent :ur rn 
lotus, avec yne aureole en forme de ftuille de figuier. 




Tres beau groupe de bois noir du xvno siecle : 
Djoux-dli-Kouax-ox, a seize bras, coiffede la tiare 
assis sur un lotus emergeantde l’eau. Devantle dieu, 
deux lots de Magas (gemes-serpents) debout sur les 
vagues. 

Statuette de bronze imitee de fantique : Gxto- 
rax- Kouax-ox, transformation de Ivouan-on en mar- 
chande de poisson 

Statuette de bronze (xvt” siecle) : Bya- kou-y£- 
Kocax-ox, la tete couverte d'un voile, tenant un 
bouton de lotus dans aa main droite. 

Tres belle statue de bois dore du xviii 0 siecle ■ 
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Nio-i-rin-Kouan-ox, assis sur un lotus, la tete ap- 
puyee sur sa main droite. meditant sur les moyens 
de sauver les homines. 

Statuette de bois dore (xvn« siecle) : Kouan-on, 
avec une aureole a jour en forme de feudle de figuier, 
assis sur un rocher et tenant une bouteille. 

Les Trente-trois Kouan-on, petites figurines de 
metal dore dans une chapelle de laque. 

Neuf statuettes de bois dote representant des images 
celebres de Kouan-ox adorees dans divers temples. 

Cinq statues de Kouan-on. — Bronze du xvn e 
siecle. 


DEUX I EME SALLE 

J'i trine 6. 

BOSSATSOUS OU BODHISATTVAS 

Dans cette vitrine sont exposes quelques-uns des 
Bodhisattvas adores an Japon. Les Bodhisattvas sont 
des etres tres pari'aits, aspirants au rang de Bouddha 
qu'ils obtiendront an res une dcrnieie existence sur la 
terre. Leur puissance est immense et ils sont toujours 
prets A l'employer pour ie bien du monde. Aussi 
sont-ils I’objct d'un culte tres fervent. 

Kakemono peint sur soie : Djiou-itchi -mlx 
Kouan-on ou Kouan-on a onze tetes. 

Mandara (mattia/a) de Bkn-tln, deesse des eaux. 
de la parole et de la inusique, entouree des d. unites 
bouddhiques; peintnre sur soie. 


3 e rayon. 

Ait dessus de la 
vitrine. 


Au fond de la 
vitrine. 
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Rayon du has. 


rayon. 


Vetement de ceremonie de pretre bouddhiste, 
Sitchi djo nd-Ktsa (sc. Uttara Sangati), « chape de sept 
nrorceaux ». en sole brochee, avec pieces de couleurs 
dififerentes rapportees pour figurer un raccomraodage, 
qui a servi a la ceremonie bouddhique de fevrier 1891. 

Cloche de forme antique, bronze du xvin' siecle, 
Hi-iie, brasier pour allumer les pipes, decoree de 
quatre Apsaras (nymphes celestes) et de quatre carac- 
teres de fantaisie. 

Chapelet, Djou-iou , de pelerin au mont Foudji- 
Yarna, compose de cent six grains sculptes et deux 
boules d'ivoire. Ce chapelet ne sert qu’aux laiques. 

Plaques sonores, Ac/, et marteau, Outsln-Narasbi, 
servant a accompagner la recitation des litanies 

Marmites en fonte de fer en forme de cloches anti- 
ques, ornees de deux figures de Bouddhas, de quatre 
Apsaras et de deux lotus. L’une d'elles provient du 
temple de Takasago-Onoye, province de Harima. 

Brule-parfum en bronze consacre dans le temple de 
Imakoumano-Kouan-oudji, 4 Kioto, en juin 1756. 

Dans une chapelle Les six Djiso des six bons 
che.mixs, statuettes de bois de santal dore sculptees 
au x° siecle par Yeshin-in Sotsou etreparcesen 1692. 
Djiso a pour principale fonction de sauver les antes 
de l'etifer. II s’est incarne plusieurs fois et menre, 
dit-on, en Occident. 

Mandarade Mondjou (.\lanj17ri), dieu de la sagesse. 
Mondjou se voit dans une grotte assis sur un lion, 
entre les pattes duquel sort un dragon. Cinq person- 
nages,dont lesattributsmanquent, entourent la grotte; 
on ne peut recoimaitre que la deesse Kishimoctjm (Ha- 
ritl). 

Statuette de bois de santal ; Mio-kem. dieu de la 
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Grande-Ourse, la tete entouree d'une aureole, tenant 
un sabre de la main droite et faisant d; la main 
gauche le signe du sabre. II est assis sur un roclur. 
Devant lui, un enfant et une tortue. 

Shomei-kongo (Vajrapani), a quatre bras armes 
d’un lacet, d’une hache, dun doko (foudre) et d’un 
sabre; bois du xiv° siecle, signe Ntnkei. 

Dans une chapelle, autre image de M16-KLN, at me 
d’un sabre et debout sur une tortue ; bois peint du 
xvn e siecle. 

Statuette de porcelaine blanche : Hotei, incarna- 
tion de Mirokocj (Maitreya) le Bouddha futur. 

Fouguen (Samantabhadra), emanation de Dai-Niti- 
Niorai et personnification de l'intelligence, tenant un 
Iivre et assis surun elephant ; bois dore. 

Fouguen yex-mei, a vingt bras charges d’attributs, 
assis sur un lotus portc par quatre elephants blancs ; 
sous cette foime on l'adore corarae dieu de la longe- 
vity. — Bois dore. 

Dans une chapelle . Le tnerne, sur un elephant a 
trois tetes. 

Statuette en bois de santal dans une petite chapelle : 
DjlOU-ITCH [-MllN* KoUAX-ON. 

Statue de bois dore : Moxdjou, sans attributs, sur 
son lion. 

Fstampe representant la mort du pretre XirtREX 
qui fonda la secte Holke-voti au xttr siecle. 

Quatre Kakemonos peints sur soie au xyiii* siecle 
( ecole losa), decrivant lesaventuresmiraculeuses d’une 
statue du Bouddha, actuellement placee dans le 
temple de Zen-ko-dji (Shi nano), qui fut apportee au 
Japon en JJ2. 


3 e rayon. 


Kntre lesfenetres. 
ftans lesfenetres. 
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Vitrine 7 . 

MIO- OS. — TENS. — DJINS 

Au dessous des Bodhisattvas existent d’innombra- 
bles divinites de rang et de puissance diverses. Ce 
sont les Mio-os, grands dieux bouddliiques, les Tens 
(deva), dieux du ciel et de Patmosphere, et les Djixs, 
esprits et dieux terrestres, 

CLASSE DES DJINS. 

Rayon dubas Nanda-riou- 6, roi des Ndgas (genies-serpents), 
en costume de cour; bois peint 

Shomio-dodji, serviteur de Ben-ten, tenant une 
pagode et un vase d’amrita: bois peint. 

Dans une chapelle de laque decorde de peintures : 
Atago Gonguen, a cheval, entoure de deux prgtres, 
de Bishamon et de Foudo-mio-d. 

Deux Mio-os, gardiens des temples; bois sculpte. 

MaiiJara de la deesseD.M Bex-dzai-ten, entouree 
de ses seize serviteurs ou Do-djis. 

La deesse Kishimodjin (Hariti) portant son fils 
Bingara, dans une cliapelle dont les portes sont de- 
corees de fines peintures. 

Onho-dodji, l'un des serviteurs de Ben-ten, tenant 
une massue et un vase; bronze. 

CLASSE DES TENS. 

2' rayon. Le genie Kong6-yasi:a ( Vajra-yaksa ), petite figu- 
rine dans un globe de cristai. 

Statuette de bois point : Marissi-t£n, dieu de la 


*>*• ' ' 
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guerre, sur un sanglier. II a la chevelure herissee et 
six bras arrnes d’un sabre, d’un trident, d’une lance 
et d'un foudre. 

Dans tine chapelle : Autre image de Marissi-ten , 
assis sur un lotus porte par sept sangliers; bois peint. 

Maiali-djix ou Qiva StCahdkala, a trois tetes et six 
bras, En guise d'ornements, il porte des tetes de 
morts dans sa cnevelure et sur sa poitrine. D'une 
main, il tient son epee qui repose sur ses genoux, de 
l’autre son lacet; deux de ses bras soutiennent une 
draperie derr.ere son dos, et, dans cliacune -de ses 
autres mains, il porte uncadavre d’homme et d 'animal; 
tres beau bois sculpte du xvii 0 siecle. 

Zoo-tcho ( VimJaka ), Tun des quatre grands rois 
gardiens du monde, arme d'une lance, dans une cha- 
pelle de laque noir 

Groupe de bois de santal tres finement sculpte : 
Ki-AU-DAi'GON’-Gutx, deesse protectrice des enfants. 
Sa tete est ornee de deux cornes ressemblant aux 
rayons lumineux de la tete de Moise. Un enfant est 
debout a cote d’elle. 

Statuette de bronze (xvi c siecle) : Personnage a 
tete d'elephant tenant une lance et un navet. C’est 
Dai-sh6-kouax-gui-tex iGane?a), dieu de la sagesse. 

Statuette en or massif : Deux personnages a tete 
d’elephant, se tenant embrasses. On les appelle Daisho 
d son epousc. Ce sont des dieux du bonheur. 

Petite chapelle de laque rouge rentermant une 
statuette en bois de santal de Box-den - (Brahma) a 
quatre tStes et quatre bras, portant une lance, un vase 
et un lotus. Une inscription indique que le pretre 
Nitchou a fait Vouvetture des yeux, ceremonie qui a 
pour but d amener l'amedu dieu dans l'image. 


MIO-OS. 


TENS. 


DJINS 
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Statuette de bois peint : B£n-ten, la tete surmon- 
tee d’un serpent a face humaineet d'un Tori-i, raunie 
de huit bras charges d’un glaive, d’un lotus, d’une clef, 
d’une massue, d’une lance, d’une roue ou disque, 
d’un arc et de la boule precieuse, et assise sur un 
lotus. 

Chapelle renfermant le Mandara de B£x-t£n entre 
Bishamon et Daikokou et entouree de ses seize ser- 
viteurs, d’aniraaux et de divers objets d’agriculture, 
de commerce et de voyage. — Bois peint du xviii" 
siecle. 

Bln -ten, debout, tenant un sabre et une peche ; 
bois peint. 

Bln -ten jouant de la biva; faience de Satsouma. 

CLASSE DES MIO-OS. 

Chapelle avec une figure de Boutsoi'-mo Kol-dja- 3* rayon 
KOU-iliO-o a quatre bras, tenant un lotus, une grenade 
et deux plumes de paon, aasis sur un lotus porte par 
un paon. Ce personnage passe pour une incarnation 
de Maya-Devi, mere de (Jakya-Mouni. — Bois sculpte 
du xviii' siecle. 

Dai IrOKOL-Mio-6, l’un des gardiens du monde, ti 
trois tetes et six bras, debout sur un taureau; bois du 
XV' siecle. 

Dans une petite ch.isse ou chapelle, tres belle boite 
a amulettes, en bois scuipte du xiii° siecle, represen- 
tant les deux images de Foudo-mio-6 et d Aizen- 
mio-6, protecteurs des guerriers. 

Statuette de laque rouge massive du xvi« siecle : 
Ai-zex-mio-6 a six bras, tenant le go AO et lasonneite 
sacree, et coitfe d’une tete de lion suimontec d'un 
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go-lid. Ce dieu, tout terrible qu'il a 1’air, est au fond 
un bon diable. II encourage les passions pour les 
faire servir au salut des hommes. 

DaI-kokou-ten’, dieu de la richesse, a trois tetes, 
portant le sac aux tresors et lemarteau des mineurs; 
terre cuite de la veuve Korea. 

Le meme, en bois de santal dore, dans une petite 
chapelle en laque rouge. 

Yem-ma- ten ( Yama ), dieu des enfers et juge des 
rnorts; bois laque du xnr siecle (?). 

Bisha.mon-tek, dieu du courage et gaidieu du 
monde; statuette de bois de santal dans une cha- 
pelle en laque rouge. 

Statuette de bois dore : Ida-ten, dieu du recueille- 
ment, les mains jointes, l'arme au repos, ses pieds 
retenant les parties flottantes de son vetement. 

I'a'jon. Chapelle se depliant en paravent renfermant les 
Mille Foud6 sous la forme de petites figurines en 
bois sculpte et peint. La grande figure du milieu se- 
rait, selon la notice qui accompagnc cette piece, du 
xi e siecle. 

Statuette de bronze : Foedo-.mio 6, tenant son epee 
et son lacet, environne de flammes et debout sur un 
dragon. 

Rokoudji-.M[ 0 -o, au corps vert, et a quatre bras, 
dans une petite chapelle. 

Koxgo-Yasha (Vajra-ydksd), tenant dans ses qua- 
tre mains une sonnette, une vadjra, une lance et une 
fleche; bois du xiv e siecle. 

Le genie Idzouxa-Goxguen, arme d’un sabre au- 
reole de flammes, debout sur un renard; bronze. 

Foudo-mio-o, entoure de flammes, debout sur un 
dragon ; bois peint du xv° siecle. 
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Deux Kakemonos sur papier represemant les huit 
Enfers. 

Autre peinture sur papier : Lessupplices de l'Enfer. 
M. Horiou Toki, superieur du temple de Mitani- 
dji, celebrant la ceremonie Goho rakou au Musee Gui- 
met, le 13 novembre 1893 ; dessin de Felix Regamey. 


Vi trine 8. 

SECTE ZEN-SIOU 

Quoiqu’on dise qu’elle n’est pas la plus ancienne, 
la secte Zen-sioit est de toutes les sectes japonaises 
celle qui se rapproche le plus du bouddhisme chinois. 
Son fondateur au Japon est le pretre Do-guen. Elle 
pretend avoir conserve intacts les principes de son 
fondateur en Chine, le nussionnare Ta-nio (Bodhi- 
dharma ou Dharmaraja). Su\w.\-Movxt t£akja- 
Mouni) y tient uae place plus importante que dans les 
autres sectes, quidonnent le premier ro'e au Bouddlia 
Eternel Amida. Conirae partout, le cultepopulaire se 
porte principalement sur le Bodhisattva Kouan-ox, 
dieu de la charite, sauveur du monde 

Bod.u-Darouma ( Boillu-D;.\u mo ) , missionnaire 
indien qui fonda la secte Zen siou en Chine en 526. 
II est debout et tient un livre dans sa main droite; 
bronze chinois du xvi° siecle. 

Zod-TCHo-Mio-o. l’un des quatre gardiens du 
monde; statuette deboisdans une petite cliapelle rouge. 

Sen t -djou Kolax-ox, avec une couronne de tetes 
et vingt bras; bronze. 

Statuettes de bronze represemant TaMjJo Shaka, 
ou le Boudjha naissant. 


Dans les fenitr 


Entre les fenitr 


''nr lie vertical*. 


Pretre de la secte Zen-siou. 
Bois sculpte. 


* 
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Shitsoudzan xo Shaka, le BoudJha penitent drape 
dans un linceul ; bronze du xvn" siecle. 

tSlaniara : A.mida, entoure de Fouguen, Mondjou, 
Dharma etd’unpretre dela secte Zen-siou; boispeint. 

Joli bronze du xv" ou xvi° siecle : Dji-kokou, le gar- 
dien de 1'Ouest. 

Sh6 Kouan-ox, debout sur un lotus; beau bronze 
moderne. 

Baro Kouvnox, avecune couronne decoree d'une 
bouteille ; bro ve. 

Sctie de statuettes de bois represeiitunt des pretres 
de la secte Zen-siou e.i costume de diverses epoques. 

Dharma ou Bodhi Dharma, assis, la tete couverte 
de son manteau; bois laque du xvi° siecle. 

Autre image de Shitsocdzan xo Shaka; bois mo- 
derne dans une chapelle de laque. 

Grand Gou* en cuivre argente decore de 1 'image 
d’Amida, entre Iv uian-on et beissi 

Mandara des Seize Rakws {y 4 ,hat>) presides par 
Moxnjoc; figurines de bois de santal sculptees par 
JtCohU en 1857. 

Les dix-sept statuettes de bronze qui gurnissent ce 
rayon reprdsentent les serviteurs du Bodhisattva Hax- 
gxiAj personnification du livre de la loi. Elies sont du 
xvn« siecle. 

Histoire lllustree duBouddha Shak a-Mocjci (£akva- 
Mouni) imprimee au xvm e siecle. Les personnages 
feminins de ce livre sont costumes etcoiffes a la mode 
trancaise de la fin du regnt de Louis XI\ , indicc de 
l influence exercee par l’Europe au [upon pendant ia 
fin du xvn° siecle et le commencement du xvm* 

Sceptres ou crosses de grands-pretres japonais : 
Collection Gasnault. 


2° rayon. 


I’arlie plate. 
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Biographie illustree des Rakaxs. 
Djou-itchi-men Kouan-on ; bronze. 
Fougqen, sur son elephant; bois dore. 
Sen-djou Kouan-on ; bronze. 


Vitrine 9. 

SECTE TENDAI 

La secte Teii-ihn, tine de; plus ancieniRS et sans 
contredit la plus riche des sectes japonaises, a ei^ 
tondee en China par Emon,du monastere de Tien-tai, 
et introduiteau Japou par le pretre Den-gnioo-dai-ssi. 
Son culte s’adresse surtout au Bocrsou (Bouddha) 
Shaka-Mouni (Cakya-Mouni) et auBosATSoc (Bodhi- 
sattva) Kouan t -on t , dieu de la charite. Elle fait une 
large place au Kamis nationaux assimilos a des saints 
bouddhiqueset surtout a Bex tex. 1 1 VC-nis japonaise, 
grande deesse de file d'Enosliima. 

Shjii-tu, chapelle reliquaire en forme de pago.le a 
trois etages, en laque noire, rouge et or du xvr siecle, 
les portes decorees de hurt figures de Tens tres fine- 
meat peintes. Elle renferme des reliquesdu Bot’ddha. 

Belle statue de bronze du xvir’ siecle : Kou'W'-ox, 
debout sur un lotus er abrite par une gloire en forme 
de feuille de figuier, faisant le geste d’ensu'gnement. 

Groupe en metal : Mandara de BEx-tlx entoure 
de Bishamon. de Daikokou et de se; seize rer.iteurs. 

Sh<5 Kouax-ox, assis et faisant le geste de charite: 
bronze 

Statuette de bois tres ancienne DfuH:-ircH;-Mi x 
Kouax-ox. 

Statuettes de bronze representant T\xd|o Siixka 


Au dessus de la 
vitrine. 


1‘ai'tie vcticale. 
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I’uvtie plate. 


jf A a dess us de la 
* vitrine . 


ijj Con tee lei colon lie* 

fM.-- ■ 


Le Bol'DDHa penitent, peimure sur soie par Kio- 
sa'i. 

Chapelles de Nio-i-rix Kouan-on, de Ben-tiL; et 
des quatre gardiens du monde. 

Mandara dfs Trente trois Kouan on; figurines 
en bois de santal 

La deesse Ktsm-Md-Djix et quelques-unes de ses 
iooo filies ; statuettes de bois peint. 

Quatre statuettes de bois peint noir et or represen- 
taut ies quatre gardiens du monde fouiant aux pieds 
fles demons : Bishamon, gardien de l’Est, portant la 
pagode. Dji-kokou, gardien dc l’Ouest, arme d’une 
lance; Koo-mokov, gardien du Sud; Zoo-Tcho, gar- 
dien du Isord, tenant un livre et un pinceau 

Onze peintures japonaises representant la mort du 
Bouddha et drx des principals divinites bouddhiques. 

LeKoN-Gd Han-gxia Haramita Kto, livre sacre de 
la secte Zeu-siou ecrit en caracteres chinois archat- 
ques. 

Chapeile Mandara de Bilx-rf x et des seize Do-dji ; 
bois peint. 

Nio-i-rin Kolax-on meditant; bois dore. 

La meme ; bronze. 

Statue de bois noir (xvu c siecie) Yen-xg-gi 10- 
nj.\, pretre japonais divinise, de la sect eSin-gon, pio- 
tecteur des voyageurs. II tient un livre geographique 
(guide) dans utie main et, dans l’autre, un baton de 
voyage termii.e par un sistre a anneaux. 

Statue de b.onzt (xvm« siecie) par Obata-Miti- 
Tossi ; Yex xd-Gud-Dj \ avec le livre et le sistie, 
chausse de ghH jt, sortes de sandalcs japonaises. Cette 
statue vient de Biva. 

On attribue a Yi-X-xd-Guid-ij] \ ia construction de 
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plusieurs pouts, jetes sur les torrents des montagnes, 
qu’il aurait fait construire en quelques instants par 
les deux demons Zen-ki et Go-ki qu’il avait rcduits a 
la domesticite. 

Deux grands vases de temple en bronze, du Enlre/esco- 
xv e siecle. tonnes, 

L’un represente la mort du Boaddha Shaka-Mouxi 
et tous les etres de la creation pleurant autour de son 
corps ; dans le ciel. on voit s'avancer Maya, mere du 
Bouddha. 

L’autre represente la transformation de Shakv- 
Mouni en Bouddha parfait. II avait rempli tous les 
devoirs de la loi religieuse, avait subi toutes les peni- 
tences et les austdrites recommandees, avait acquis 
toutes les connaissances par l’etude et la meditation 
II roflechisuit piotonuement, assis entte ses deux 
disciples Cinpoutra et Maudgaiyayuna, lorsquc, tout 
d’un coup, il Scittit qu'il devenait Bouddha. c'est-a- 
dire qu’il atteignait a la science transcendante. qu'il 
etait maitre de ses passions et de son existence. Des 
prodiges nombreux attesterent immediatement ce 
fa't. 

Statue de boisnoir (xv c siecle) : S w-no-KOL'o-rijix Con Ire le mur, 
a huit bras, la figure terrible, l'oeil de sagesse ati “ aroite. 
milieu du fiont, la chetelure llainboyante. debout sui 
deux lotus. Dieu du feu et du foyer domestique : il 
protege les maisons et les \ il.es con re l’mcendie. 

Panueau en boo sculpte icpresentant trois des six 
serviteurs du dieu Folem .mio-6 et, en bas, un lacet 
et deux petits chiens. 

Statue de bois nob du w'secle . Z ui-gox-gl i.n- Conlre le mur. 
mio-6, genie protecteur du mont Yos-inni. province " 9 nuc ' ie - 
de Yamato. 11 est debout sur un rocher. ia lace gri- 
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Kou-VA-Djo N1M 

Priuce de la fu’inile irapena'.e, fondateur d’uue 
seote touddhique. 

Terre cuite. 
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majante, 1'oeil de sagesseau milieu du front, et bramiit 
de la main droite le Sanku ou foudre a trois pointes. 
Zao-gon-guen est, dit-on, unc incarnation du Bouddlia 
(Jakya-Mouni, qui apparut sous cette forme au pretre 
Yen-no-guio-dja sur le sommet du mont Yossimo. 

Panneau en bois sculpte representant Ies trois autres 
serviteurs du dieu Foudo-mio- 6 et, au dessous, un 
sabre et trois jettnes chiens. 


TROISIEME SALLE 

LE MANDARA 

Au milieu de cette sal le est place le Ma-.diva erige 
par Koo-boo daishi dans le temple de Too-dji a Kioto, 
reproduction executee sous la surveillance du grand- 
pretre du temple. Mandat'd vent dire ensemble com - 
plot II represente le svmbolisme de l'Univers person- 
nifie par les prmcipaux Bouddhas. 

II so compose de trois groupes de personnages : 

Au milieu, un premier groupc de neuf divinites : 
DAi-Xiri-NioR.u, le Bouddlia supreme et eternel, 
entoure de liuit autres Bouddhas, etres humains divi- 
nises par la science et la clurite, et personniiiant les 
vert its ou pottvons de D.u-Ni’i, dont i Is sont des ema- 
nations. — Les emanations du premier degre. e'est- 
.i-dire hs plus parfaites et les plus puissantes, sont : 
Ashikou (decani), la I’oi : HiVsio t it gaujie), perfec- 
tion de.conduite; Amida ( deirilre ). enseignement et 
direction; Pokou-ou - njod • njoc ou <J\ky\-Mji;xi 
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(a drpih'), amour du prochain ct charite active. — 
Les emanations du second dcgre sont representees 
par : Kox-Go-SATTA ( dcvant . a gauche), Kox-go-go 
(.Lvaiit, 1 1 Jioile). Kovgo-iiox [Jaiieie, d gauche'), ot 
tvON' t.o ho (Jemei it Jioile), I’ouddhas d'origme $i- 
\ .me 

Le groupe de Jroite upifento la transformation 
ou I 'incarnation des Bouddhas du gioupc central en 
Bo.ihisattvas (Bosatsous) ou piophetes. pour amener 
les iiommes au bien par les tons conseils, les tons 
exemples. les exhortations, la science et l'eloqucnce. 
Use compose de cinq persomtuges H vn-gxta (ait 
milieu), la loi . Mirokou Jezwif), le Botiddha futur; 
Kouax-ox ( dc/iie/e ). la cit.it itti et la grace divine; 
Moxdjou (<i ilroite-, la science; Fou-guen (it gauche), 
la piete. 

Les cinq personnages grimaijants du groupe de 
gauche representent la transformation des Iiouddhas 
en demons ou genies « Teiubou ou A/io d », charges 
de reduire, par la fraveur des chatiments futurs et 
par de mnuvais traitements en cette vie, les etres re- 
belles aux enseignements des Bosatsous. Le chef de 
ces demons Foudu-mio-o est l'mcarnation de Dai- 
Niti (au milieu)', Gosan-zl ( thi'anl ) represeme F6- 
kou ou d oo-djou ; Dai Itokou ( den if re ). monte sur 
un taure.ru vert, est une emanation d Amida; Kox- 
Go-aa sha (n gauche) est le representant d'Ashikou, et 
Gocx-dari (ii droite) emane de Hii-sid. 

O11 voit que, d'apres cette conception, les demons 
tte sont ni les ennemis ni les adversaires des Bond- 
dlus, mils bien les auxiluires des prophetes dans 
l oeuvre du salut de l’univers. 


Lli UANDAKA 


Aux angles de l'.uitel sont les quatre gardiens des 
points cardinaux terrassant des demons : Bishamox 
(Ext), figure bleue; Kco-mokou Sud), figure rouge; 

Dji-kokou (Ouest), figure verte; Zoo-tcho (Nord), 
figure couleur de chair. 

Sur le socle, quatre vases en bronze (xvnr siecle). 

Les deux de devant, aux armes du Mikado (le cbry- 
stntheme). representent en relief : Amida hlevanl); 

Kouan-on et Si issi (»ir /u cites) et Foudo-.mio-o 
(Jeiriere). Les deux de Jerriere, aux armes de la fa- 
mille Shdgounale de Tokougava (tiois feuilles de 
mauve), representent : Amida (ilevaut), deux Food > 

(sur les cotes) et Cood (Jerriere). 

Deux grandes plaques sonores en bronze reinplaqant Jutour du socle. 
les cloches. 

Deux footaines ui bronze pour i’eau consacree. 

Grand brasicr de tenipie en bionze 

Vase sonore. en bronze. Z.uoiigan. ou Do!-u,s ite 
de gong usite pendant les prieres 

Nlhax-vo-Shaka, Gakya-Mouni mourant, etendu 
sur le cdte droit dans l’actitude du lion-, bois recetn- 
nient redore. 

Douze statuettes de bois sculpte representent les tulour de la 
genies qui personnifient a la fois les douze signes du k al/e. 
Zodiaque et les douze heures du ;our lies lteures ja- 
ponaises en valent deux des notres) : 

Ni:, le rat, premiere heure du jour, mimtil; Olmii, 

Ie boeuf, deuxieme heute, 2 hemes du matin', Tor\, le 
tigre, troisieme heure, 4 heures; Ou, le lievre, qua- 
trieme heure, 6 heures; Tatsou, Ie dragon, cmquieme 
heure, 8 heures; Mi, le serpent, sixietue heure, 

10 heures ; Ma, le cheval, septieme lieure. mnli: H.t- 
xHtdji, le belie r, huitieme heure, 2 'vm \c hi -v/; ; 
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Sarou, ie singe, neuvieme lieure, 4 bettres; Tori, le 
coq, dixieme heure, 6 Ixuies ; Ixou, le chien, onzieme 
heure, 8 hemes', I, le sangher, douzieme heure, 
10 liemes. 

Au dessous de chacune de ces statuettes se trouve 
l’anmial cyclique qu'eile represente et qui donne son 
noni i Theure. Les ntentes animaux sont sculptes au 
dessus de la tete de chaque personnage. 

Trois Kakemonos representant : 

Celui du milieu, Amida, entoure des saints, dansle 
paradis de Soukhavati ; les deux autres, les seize grands 
Rakams (,- Uhats ), disciples de Cakya-Mouni. 

A gauche du tableau du milieu, grand etendard de 
temple en cuivre et fercisele duxiv siecle. A droite, 
deux pet-.ts etendards de cuivre cisele du xvir siecle. 

Sept grandes statues de bois dore sur des socles : 

Amida, conducteur des antes, debout sur un lotus, 
avec une aureole feuille de figuisr, tenant de la main 
gauche le bol a auntones. II porte le costume indien, 
e'est-a-dire que sa robe laisse a decouvert l'epaule et 
la partie droite de la poitrine. Cette belle piece peut 
etre attribute au xv e ou xvi 0 siee’e. 

Amida enseignant, assis sur le lotus, la tete entou- 
ree d'une gloire ronde, faisant de ses deux mains le 
geste de charite (l'index et le pouce reunis). 

Amida, conducteur des antes, debout sur le lotus, 
la tete entouree d'une gloire ronde or nee de cinq 
figures de Bouddlias. 11 fait egalement le geste de 
charite (xvir ou xvm e siecle, redore recentmcnt). 

Grande statue de Roshaxa (Vajra sattva), l'un dts 
cinq grands Bouddlias, assis dans l’attitude de la ce- 
lebre statue de Kantakoura appelee Dai-Boutson , 
« Grand Bouddlia ». Ce dieu est caracterise par le 
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geste qui lui est habituel : les deux mains posees sur 
les genoux, la paume en l’air, les det.x index ;e tou- 
chant par leur seconde phalange. — Charite et me- 
ditation. 

A.mida, conducteur des antes, debout, avec une 
gloire ronde. 

Autre statue de Roshana assis. 

Tres belle statue de Ko-iicVKouax-on, figure voilte 
assise sur un lotus, avec glotreen forme de feuille de 
figuier, les deux mains ouvertes et posees l'une Sur 
l’autre, la paume en Pair. 

Statue de bois peint : Fou-tex, dieu du vent, au 
corps bleu, grimajant et portantla besace oil les vents 
sont empriscnnes. 

Statue de bois doredu xw siecle : A.mida, conduc- 
teur des ames. debout sur le lotus, avec une aureole 
en feuille de f.guier orneede treize figures de Bouddhas. 

Statue de bois dore : A.mida, conducteur des ames. 
debout, avec une gloire ronde radiante. 

Statue de bois peint : R.u-dln, dieu du tonnerre, 
figure terrible, au teint rouge, entourc d'un cercle de 
tambours sur lesquels il frappe avec deux baguettes. 


Fit line IO. 

SECTE SIN-GOX 

La sectc Sili con est une des plus anciennes du Japon. 
File a ete fondee au i X" siecle par le pretre Kou-boo- 
dui-shi, inventem de l'ecriture cursive, due HiiaLni.i, 
qui a ete adoptee surtout par les poetes et par les 
femmes. Elle appartient. comme du restc tout le 


De van I les fe- 
nfires. 
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bjuddhisme japotiais, j l'ecole Mahayana. Elle donne 
la premiere place a Dai-Xiti-Niorai (Adi-Bouddha), 



Koo-boo-dai-shi 
Fondateur de la secte Sm-gon. 

Statue de faience. 

le Bouddha eternel, incree, dont tous les autres 
Bouddhas ne sont que des emanations, et a Roshana, 
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qu'elle semble considerer comnie Line simple forme 
de cette divinite. Amtda n’est qu'une transformation 
secondairc de ce Bouddha eternel. et son role est r;-s- 
treint a la presidence du paradis de Soukhavati. Au 
dessous de lui, le culte le plus fervent appartient an 
Bodhisattva Kocam-on, en sa qualite de protecteur 
perpetuel du monde et de dieu de la charite Shaka- 
Mocni ((Jukva-Mouni) ne vient qu'aprfs. Elle adore 
aussi nontbre de genies protecteurs du monde et de 
la religion, surtout Foudo-mio-o. Ie diet' des genies 
Tcmbous. 

Peinture sur soie ou les Bouddhas sont remplaccs Au fond de la 
par des lettres sans'crites employees avec tine valeur vtlnne. 
symbolique. 

Kakemono sur soie : A.mida, dans un cercle de 
vingt-quatre lettres sansctites. 

Autre Kakemono : To ou Sion fa. Jecoie de letties 
s anscrites. 

Brule-parfumsen bronze ornes decaiacteres sansciits llm/on du has. 
decoupts a jour 

Statuette, en v.eille faience japonaise. ponrait du 
pretre Koo-boo-dai sh;. fondateur de la secte Sm- 
gon, mort en 835. II tient en main le ao-h! (foulre 
a cinq pointes), insigne de son rang de grand- 
pretre. 

Deux statuettes de bronze repre>entant des pre- 
tres, 

Manuscrit dome a M Guimei par ie grand-pretre 
du temple de Tohe-dji a Nagoya. C’est la grammane 
du vieux Sanscrit usite dans les anciens manuscnts 
sur feuilles de palmier conserves dans ies temples da 
Japon, suivie de 1 explication du sens mystique des 
caracteres sanscrits. Ce livre est le premier document 
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de ce genre apporte et public en Europe : Inuahsiht 
Musee Gunnel , t I. 

i'll n. Chupeiles reliquaires en bronze et en bois. 

Sonnette sacree dont le son appelle les dieux etmet 
en fuite les demons. 

K«V, instiuments employes par les pretres au cours 
des ceremonies bouddhiques et dans les exotcismes. 
II y a le Kii simple qui sert aux pretres du rang inle- 
rieur; le San-Kil , « trois kos », qui symbohseles trois 
maniaes d’etre des Bouddhas: le Gu-Kii, < cinq kos », 
emblente des cinq Bouddhas supremes. Ce dernier 
n’est employe que par les pretres du plus haut rang. 
Comme sa forme 1‘indique. le A'«' est 1 image de la 
foudre. 

Statue-tte en ires vie. lie faience craquelee, image du 
Bouddlu supreme Dai-Niti-Niorai. 

Serie de petits reliquaires renfermant des reliques (?) 
du Bouddha Shaka-Mouni. 

Conque, ou coquille marine, servant de trompette. 

Deux statuettes, une en faience et l'autre en gres 
de Bizen du xvir siecle, representant un pretre de ia 
secte Sm-gon. sa servant de cet instrument. 

Statuette de bionze: I).\i-Xi ri-XiORAi, le Eouddha 
supreme faisant le geste d'intelligence. 

Aizf.x-mio-o : statuette de bois avec une g'oire 
rouge. 

Kofi- Bofi-DU-snt; statuette de bois noir du 
xvn e siecle. 

Figurine de bronze : Animal a corps d'elephant, a 
six pieds et quatre dies, sans tete ni queue. 

Figurine de bronze : Animal apocalyptique a corps 
de cheval aile. avec une tete humame a trois veux et 
A criniere de lion ; tout son corps est parseme d’yeux. 
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Le Bouddha Amida avec une gloire en forme de 
feuille de figuier ornee de caracteres sanserifs; bois 
dore. 

Chapelles de Foudo-mio-6. Le dieu est represeme 
avec les quatre Tcwbous , quelquefois avec deux servi- 
teurs, rarement seul. On 1c reconnait, du reste, faci- 
lement auxfiammes qui I'entourent, a son air terrible, 
et surtout a lepee et au iacet dour tl ne se separe 
jamais. 

Groupes (bois sculpte) represetitant le pritre Ycx- 
ko-guio-dja et ses deux serviteurs. 

Chapelles de Foudo-mio-o et de Bex-tux. 

Foudo-mio-o dans une boule de cristal figurant la 
pierre precieuse Maui. 

Kakemono ou les BoadJhas et les dieuxsont repre- 
sentes par leurs caracteres san-cr.ts symboliques. 

Le Bouddlu Ro--h.\n.\ (D.u-Niti-Nior.u du monde 
de Tai-d/6-kai; ; hois dore. 


Fitrine 1 1 . 

SECTE HOKKE-SIOU 

Primitivement sous-secte de Ten-Dai, la secte 
Hokke siou s'est fa.t peu .1 peu. et surtout depuis le 
xvi e siecle, une place tout a fait independante par 
suite de 1’importance toute speciale qu'elie a domic 
auculte du Ti i-rjlnd (cn japouats. Sam-bo). « les Trois 
joyaux », ou Trinite bouddluque : Bond Jim, Dlut mj 
Sanghi. Eile met la I.oi, Dhatma, au dessus des 
Bouddhas qui ne sont que ses interpretes et ses pro- 
phetes. Dans les chapelles, ou Mandat as, de cctte 


3? rayon 


4 r rayon. 


Au dessus tie la 
vitrine. 




Niti-ren 

Fondateur de la secte Hol;ke-siou. 

Bois sculpte. 

la formule d'invocation sacree : Xamou Mio-hd-ren- 
giU-iio, « Adoration au Lotus de la Bonne-Loi », 
place entre d;ux personnages assis, dont l'un (a droite) 
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reprdsetite le Bouddha eternal Roshana ou Amida, ct 
l’autre, la personnification de I'Eglise bouddhique, 
ou Saugba, sous la forme de Qakya-Mouni. le Boud- 
dha humain, chef et organisateur de cette Eglise. 

Le fondateur de cette secte fut le pretre Niti-rex 
(xi e ou xu c siecle) qui passe pour l’un des plus grands 
thaumaturges du Japon. 

Vetement de pretre en soie brode de caracteres 
sanscrits . 

Plateaux a offrandes en cuivre cisele. 

Les quatre Grands Rois, gardiens du monde ; bois 
peint. 

Dans uue chapelle peinte en rouge : Kishlmodjix, 
portant son fils Bixgara, et dix de ses i .000 lilies: 
bois peint. 

Chapelle mutidara du Sam-bo. Au premier rang . 
Daikokou, dieu de la richessc, entre les Bodhisattvas 
FolguIx, stir un elephant, et Moxnjou, sur un lion. 

Chapelle mandara, en bois Jore, de la Trinite 
bouddhique accompagnee de nombreuses figures de 
Bouddhas et de saints, au milieu desquels se trouve 
le Bodhisattva Djisd, sauveur des ames, avec deux ser- 
viteurs portant, Pun ur.e lance a trois pointes, l'autre 
une tablette de cour (siti-kou). Niti-rex. le fonda- 
teur de la secte, est assis au premier rang, au basdcs 
degres. La chapelle est armoriee au blason de la 
famille de Nou-ki-na (une orange et cinq feui lies 
d’oranger dans un cadre carre). 

Chapelle du Sam-bo (Trinite : une tablette entre 
deux Bouddhas), en bois sculpte du xvi° siecle. 

Dans une chapelle, tablette en bois dore a\ec 1 in- 
vocation : Namou-mic ho-ren-gui kid, profession de 
foi de la secte Hokke-siou. 


All fond de la 
vitrine. 

Rayon du bas. 


2" rayon. 



Niti-rex vielx 
Bois scuipte. 

un rouleau a la main. Cette image a subi la c£re- 
monie de 1'ouverture des yeux. 
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Deux autres statuettes tie bois representant le 
pretre Niti-ren jeuue et vieux. 

Grande chapelle manJara du Sam-b6. La Trinite, 
accompagnee de Bouddhas et de saints. est gardee 
par les quatre genies gardiens du monde. Au premier 
rangfigurent : le BodhisattvaDjrso, la deesseBEX-TiN, 

Daikokou et Niti-rex. 

Autre chapelle mandara du Sam bo. La Trinite 
avec quatre Bodhisattvas. Au dessous, lesdieux Mid- 
kkx, dieu de la Grande-Ourse, AiztX Mio-o, Foudo- 
mio-6 et Daikokou. En avant, Niti-rex entre 
Moxdjou et Focguex Aux angles, les quatre gar- 
diens du monde. 

Kato-kyomasa, celebre general du Shogoun Tai- 
k6, fervent disciple de la secte Hokke-siou; statuette 
de bois noir dans une chapeiie de laque. 

Dans une petite chapelle, statuette du dieu Mio-kex 
en cuivre dore 

Le Eouddha Roshaxa, bois noir Audessusdelavilr 

To ou pagode reliquaire consacree au Bouddha .1 droile de lavilr. 
Tah6, dans le temple d'Amatani. en 1764. 



Blason de Kato-kyomasa 
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Shin-ran, est cependant celle qui compte le plus 
grand nomhre de fideles. Eile doit son succes a la 
simplicity de ses dogmes et a la douceur de sa disci- 
pline. En effet, auxlaiques, elle n'enjoint que le res- 
pect et l’observation des lois du pays et l’adoration 
du Bouddha Amida, dont elle fait sa divinite princi- 
pale a cause de son role funeraire comme president 
du paradis de Soukhavati. Elle restreint le culte a la 
repetition aussi frequente que possible de 1'invoca- 
tion : Xamou Aniiila lijulsou, « J'adore le Bouddha 
Amida », qui, prononceeavec ferveur. suftit a ouvrir 
les portes du paradis. Aux pretres, elle n’mtpose que 
la charite, l’amour divin et du prochain, et la purete 
des moeurs, leur permettant du reste de se marier ct 
les dispensant des jeunes excessifs et de [’abstinence 
absolue de viande et de poisson, qui sont formelle- 
ment presents aux ndnistres des autres sectes. Elle 
leur interdit la mendicite. Stt \ka-Mouni recoit. che7 
elle, uu culte de veneration, ntais pas d'adoration, ce 
qui est reserve pour Amida. Le Bodhisattva Kocax- 
ox a nieme un culte superieur a celui du fondateur 
du Bouddhisme. II accompagne habituellement Amida 
avec un autre Bodhisattva, Sfissi, qui represente la 
piete et n’est en reulite qu'un dedoublement de 
Kouan-on. C’est avec le chapitre de cette secte que 
M. Guimet a eu la longue conference publiee dans le 
premier volume des dnnalcs du Muses. La stenogra- 
phic de cette conference a etc imprimee au Japon et 
les pretres de la secte s’en servent comme d'une sorte 
de catechisme. 

Kalcimono peint sur soie encadre d’une bordu-e en An fond do la 
soie blanche, ornee des armoiries du Temple de I'lhuie. 
Hon-guan-dji : Shokou-To Aistn, prince de la fumble 
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imperiale, qui fut tres verse, dit-on, dans la theologie 
bouadhique. 

Kakemono peint sur soie par le pretre Don-yo, re- 
presentant Dox-ran, pretre de la sectc Djo do, tenant 
un sceptre ou crosse et un chapelet. 

Kakemono representant Zilx-Do. pretre chinois, fon- 
dateur de la secteDj<Vdo. 11 tientunchasse-mouches. 
Hayon du has. Livres sacres surdes portoirs de laque et, en avant, 
le texte japonais de la conference de la mission de 
M. Guimet avec les grands- pretres de la secte Sin- 
siou, dans le temple d’Hon-guan-dji. La traduction 
de cette conference a etc pubhee dans les Annales du 
Mnsee Guimet, t. I. 

Photographic de N 1 M. Ko-Idzumi-Rio-tai etYoshi- 
tsura-Hogucn, pretres de la secte Sin-siou, qui ont 
celebre la ceremonie Ho-on-kd en l'honneur de Shin- 
rati, au Musee Guimet, le 21 fevrier 1891. 

Deux rouleaux, teste original manuscrit des dis- 
cours, en l’honneur de Shin-rar, prononces par ces 
deux pretres. 

2 * rayon. Tres belle statuette de bois (xhi* siecle), prove- 

nant du celebre temple de Kamakoura : Amida, con- 
ducteur des Ames, faisant le geste d’enseignement et 
de charite. 

Amida, statuette de gres de Bizen imitant le me- 
tal. 

Sur un portoiren laque - Nio-i, ou sceptre de pre- 
tre. 

Statuette de terre cuite imitant le bronze : Kou- ' a- 
Djo-Nix, prince de la famille imperiale, qui se fir 
moine bouddhiste et fonda une secte. 

Statuette de bois (xvi' siecle), portrait de Shix-ran, 
fondateur de la secte Sin-siou 
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Portoirs a offrandes en bois dore ct gateaux de 
riz, de diverses couleurs, ayant servi a la ceremonie 
Hd-on K6. 

Briile-parfum, chandeliers et vases a fleyrs en 
vieux cloisonne du Japon, qui ddcoraient l’autel pour 
la ceremonie H6 on-Ko. 

Amida; statuette en bois noir du XV s siecle. 
Amida entre Kouax-ox et Stissi; groupe bois 
dord. 

Rai ko Boursou, Amida conducteur des antes; 
bois du xvii° siecle. 

Tablette eu laque noire et or : Invocation Namou 
Amida Bautsou, ecrite en caracteres chinois par Srn- 
yo, quarante-huitieme grand pretre de la secte Si'n- 
siou. 

Petit brule-parfum en bronze, vase de bronze et 
chandelier representant unegrue sur une tortue, gar- 
niture d’autel de la secte Sm-siou. 

Garniture d'autel en porcclaine de Nankin. 

Pietres inferieurs de la secte Sm-siou ecoutant, A 
travers les murs de papier du pavilion de Tai-Kd, dans 
le temple de Honguan-dji, la conference des pr£tres 
superieurs et de la mission scientifique franfaise. — 
Peinture Je Felix Regamcy. 

Statue de bois laque rouge : Dhar.ma, patriarche 
bouddhiste, introducteur du Bouddhisme en Chine 
Les pretres Ko-Idzumi-Rio-tai et Yoshitsura-Ho- 
guen, celebrant la ceremonie Ho-o.i-Kd. — Dessinde 
Felix Regamey. 


4° rayon. 

Au tlessus de la 
vitrine. 


A cote de fa 
citrine. 


v? 
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Vi trine 1 3 . 

SECTE DJO-DO 

La secte Djo-Jc, d'oiigine chinoise, a ete intportee 
au Jupon par le prctre Hb-nen au xn° siecie de notre 
Cre. Elle s'occupe principalement de la vie future, et 
le but qu'elle propose a ses disciples est plutot le pa- 
radis secondaire de SouhhJuati que le AVm/na, trop 
difticile a atteindre pour la masse des fiddles . Son 
culte s'adresse done principalement au Bouddha Amida, 
president de Soukltavati et .i ses deux acolytes les Bo- 
dhisattvas Kouax-on et Seissi. Elle a aussi une de- 
votion speciale pour le Bodhisattva Djiso, le sauveur 
des antes, qui se ddvoue a sauver de l’enfer les antes 
des enfants mor’.s avant d’avoir pu raclteter par une 
nouvelle vie les fautes comntises dans leurs existences 
precedentes.-On lui recomntande aussi tous les defunts 
en general. 

La secte Djo-do a conserve toutes les pratiques et 
les prescriptions du Bouddltisme, notanintent Its 
jeunes, les abstinences, l’obligation pour les pretres 
de pratiquer le celtbut etd'exercerla ntendicite. Ndan- 
inoitts, elle accorde a l invocation Namoit Amida Boul- 
sou la vaieur d'une adjuration magique et admet que 
sa recitation lervente suffit a ouvrir les portes de 
Souki.avati. 

II sentble que la secte Djn-dd considere l’enfer 
contnte eternel. 

A u fond de la Kakemono, peint sur papier : L'Enfer et ses huit di- 
t»lrine. visions. Cette peinture nous ntontre l'enfer bouddlti- 
que sous les memes couleurs que les enfers du ntoyen 
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age, avec un peu plus d’imagination peut-etre dans 
le nombre et le choix des supplices. Hn haut, Yem-ma. 
roi des enfers, assis a son tribunal, juge les morts 
que lui amenent les demons, ses aides A droite de 
son tribunal, on voit le miroir, Kagami, on se refletent 
tous les antes de la vie, et la balance oil se pesent les 
bonnes et les mauvaises actions. 

Kakemono tres finement pei: tsur soie, du xvm' siecle, 
copie d’une vieille peintuie du via 0 siecle : Le Para- 
dis dl Soukhavati Soukhavati est un immense lac, 
dont la surface est couverte de fleurs de lotus qui re- 
pandent un rare parfum et serveut de sieges aux elus. 

Au milieu est Amida, entre Kouan-ox et Seissi, et, 
tout amour d'eux, les Bodhisattvas et autres bienheti- 
reux assis sur leurs lotus. En bas, on voit un orchestre 
de musicians celestes et des chceurs de danseurs et 
danseuses. 

Kakemono sur papier Yi.m-.m \ t^Yama). roi des en- 
fers et juge des morts. 

Cymbales de cuivre, Kio-haUhi. seivant dans les ce- /{«>/«« <l» 
remonies fu .eraires. 

Kesa , etole en gaze de soie lamee d argent. 

Amida. conducteur des Ames; bois point. 

Tablettes de bois dore (xvr siixie). presentant en 
relief les images de Zi.x-d >, fondateur cliinois de la 
secte Dj<!-ii6, et de Hn-xi x, fondateur de cette secte 
au Japon. 

Gabon, tablette d'invocation au Bodlnsattva Djiso. 

Groupe en bois du \v e siecle (redore recemmer.t) : I'w/on. 

Amida entre Kouax ox et biaSM. 

Statuette de bi_is peint : Yi m-ma. son sceptre a la 
main, assis sur un coussin 

Tablettes funeraires en laque noire avec pe ntures or 
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Au dessus de Ui 
viirine. 

Enlre les co- 
lonne s. 


Contre les co- 
lonnes. 


Ces tablettes se consacrent dans les temples en sou- 
venir des defunts. La plupart portent les armoiries des 
families qui les ont consacrees. 

Grande statue de bois peint (xvi» siecle) : Djisd, Ie 
Bodhisattva sauveur des antes. C'est un ancien pretre 
qui s’est, dit-on, reincarne plusieurs fois. II aurait 
vecu dans plusieurs mondes et, notamment, en Occi- 
dent. 

Statue de bois peint : Djisd, assis et meditant, la 
tete appuyce sur sa main droite. 

Dans une petite chapelle : Fragment d’une vieille 
peinture, reprdsentant neuf des mille Aniida, attribuee 
a Hd-nen (xn° siecle), fondateur au Japondela secte 
Djd-dd. 

Chapelle de laque rouge, renfermant une image 
en bois de santal de Kasseki, ancien grand-pretre de 
la secte Djd-dd. 

Tres belle statue de bois dore : Amida meditant, 
abrite par une aureole en forme de feuille de figuier. 

Deux lanternes de temple, en bronze, aux armes de 
la famille de Yoshida (trois feuiiles de chene), dediees 
a Koo-boo dai-shi. 


QUATRIEMc SALLE 

Statue de bronze (xvin* siecle) Djiso, assis sur un 
lotus, la jambe gauche pendante, tenant le sistre a 
anneau et la boule precieuse. 

Statue de bronze, coule sur feuiiles d or (xvai 0 sie- 
cle) : Foudo-mio-6, entoure ue flammes, tenant le 
glaive et le lacet. 
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Chapelle de laque brune avec portes finement 
sculptees a 1’interieur, sauvee de I’incendie du temple 
d'Ouyeno, en 1868. 

Dans cette chapelle : Statue de bois noir du 
xvr siecle, representant Sluti-rau, fondateur de la 
secte Sin-siou. 

Chapelle de laque rouge rcnfermant une jolie 
statuette de Kouam ox en bois de sautal. 

Grande statue de bronze (xviii ,; siecle) . Le Bodhi- 
sattva Djisii, sauveur des antes, debout stir le lotus, 
tenant le baton a sistre et la boule precieuse. Statue 
consacree en 1723 dans le temple de Sm-sodo- 
moura, province de Shimosa. 


Fit riue 14 . 

LEGENDES JAPONAISHS 

Les pieces reunies dans cette vitrine n'ont non de 
religieux , elles representent des sujets de contes et 
legendes popalaires et sont surtout interessantes par 
leur art. La meme observation s’apphque aux objets 
renfermes dans la vitrine des Legendes chinoises. 

Sta uettede bois point du xvii" siecle : Vieux diable 
qui, ne pouvant plus (aire le mal, a pris la robe 
rouge, le vase a aumones et le parapluie du moine 
mendiant , et cherche a emouvoir, par ses airs beats, 
la charite des passants. 

Groupe en bois du xvn c siecle : Les genies de 
l'amitie. 

Groupe en bois du xvi* s : ecle : Poiteurs de cioche 
a longues jambes : suivait la tra litioi populaire, ce 


A gauche 

.1 droite. 

An milieu de la 
salle. 


Pai he rerticale. 
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PORTEL'RS DC CLOCHE 
Bois sculpte japonaisdu xvil" siecle. 


Statuette de bois : Le dieu Shoki destructeur des 
demons. 
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Statuette en faience d'Hagnv : Komathi, celebie 
femme poete du Japan 

Trois statuettes de faience d’Avata, representant 
les trois patriarciies Ki-onta-osle, Out asima-Tiiro tt 
Tobo-Sakou. Le premier vecut cent six ans, le second 
deux cent! ans et le troisieme trois cents ans. 

Statuette de gres de Takatori : le renard Kitsoune 
deguise en pretre pour echapper a un chasseur. Au 
Japoti, comme dans l’Europe du moyen age, le renard 
jouit d'une reputation de finesse et de diablerie par- 
faitement etablie. 

Groupe de bois sculpte : Le renard Kitsoune sortant 
d’une marmite de riz, a la grande frayeur des assis- 
tants. Explication originale du phenomene de la 
marmite de Papin. 

2 e rayon. Groupe en gres de Bizen : Djd et Ouba, Philemon 
et Baucis japonais. 

Tres belle statuette de faience : Ouba, arrnee de 
son balai. 

Statuettes de Luonze - Djo et Ouba. Ouba tient 
son balai. 

Belle statuette de gres de Bizen La Felicite pai - 
faite, lepresentee sous la formed’un homme endormi. 

3“ rayon. Figurines de terre cuite attributes a Koemon 
(xvi° siecle). 

Statuettes de porcelaine et de bois representant le 
dieu Sho-ki. 

Parti e plate. Rouleau peint sur soie, caricatures religieuses et 

historiques, signe par Tame-Nobou (xviiio siecle). 

Fetes populaires des douze mois de ranr.de. par 
M. Kubota. 

Rouleaux de peintures diverses 
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LEGENDES CHINOISES AU JAPON 

Statuette de bois peint (xviiP siecle) : Tcheou- Partie verticale. 
Thsang, ecuyer de Kouan-ti, dieu de la guerre, arme 
de sa hallebarde. 

Trois statuettes de porcelaine de Nagoya, repre- 
seutant l’empereur Riou-bi, ou Gen-to-Kou, avec 
son general Kovax-ti et son echanson Tcho-hi. 

Belie statuette de gres de Takatori: Le philosophe 
deifie Kin-Ko, sur une carpe. 

Statuette de bois, du Mi e siecle, representant un 
personnage assis. 

Statuette de bois peint : Chix-xokg, cuipereur 
mythologique de la Chine, inventeurde la ntedecine 
11 est habille de feuilles. 

Statuette de bois peint (xviic sicclei : Moo-Kd, 2 e rayon. 
philosophe sauve, dit-on, d un naufrage par une tor- 
tue qu’il avait autrefois tiree des mains de quelques 
enfants qui la tourmentaient. Latortue se trouve dans 
la partie plate de la sitrine. 

Groupe bois scuipte du xvii 11 siecle : Hen'djakol 
et le genie qui lui apprenJ la medecine et la sorcellerie. 

Tres belle statuette du xvir siecle, representant le 
phi'osoplie Te-aIAi (Li-tie-koue), exlialant son ante 

Groupedebroiiae. xvnr siecle ) . Ossi-chix, a-cien 
roi de la Chine, tenant un orgue a bouche et acconi- 
pagne d'une grue 

Terre cuite de Kio-to (xviii c siecle) : Personnage 
habille en femme, et les cheveux epars. C'est Kikou- 
dji-do, le page banni dans le desert pour avoir marclie 

14 
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par megarde sur le coussin de 1’empereurMou-cuang. 
II vecut trois cents ans et resta toujours jeune. 

Figurine de hois laque imitant le bronze (xviii 1 " sie- 
cle), representant tin jeune homme assis sur un lien. 
On l'appelle le Berger des Lions. 

Statuette de faience de Kio to : Moo-Ko, debout 
sur la tortue qui le sauve du naufiaae 

Caricatures peintes sur soie par Tante-nobou. 

Album peint stir papier vepriseutant les sept dicus 
du Bonheur. 

Livre ntanuscrit illustre de la Picle filiule. 

Trois Kaliimcncs, peints sur paper : Histoire du 
pretre Shix-ran ("1175-1262), Cordate, r de la sects 
Sin-siou. 


Citrine 16 . 

LEGEXDES HISTORIQUES 

Statuette de bronze : Ksou-xo-kt Massa-sigue, 
celebre general du xvi c siecle, portant sur son dos la 
botte qui sort de sac au soldat japonais et assis sur 
un roclier. 

Statuette porcelaine de Kioto: Ksou-\’o-ki Massa- 
siguh assis, un livre a la main. 

Statuette de bronze (xvc siecle) : TEV-to, heros et 
poete, assis devant une table et jonglant avec un 
vase. 

Belle statuette de bois sculpte : Le pretre-poete 
SaI-go-nio, debout, appuye sur un baton. 

Statuettes de terre cuite de Kioto : L'imperatrice 
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Zin-Gou, conquerante de la Coree. un eventail a la 
main et le sabre au cote, et son ministre Takeno- 
OuTCHI tenant un poupon. 

Statuettes de terre cuite de Kioto : Le heros Yata- 
bexo-TSOUNA et sa mere. 

Statuette de bois sculpte du xvn c siecle : O'iski- 
Kourand-Souki;. chef des quarante-sept Ronius, te- 
nant le gohe insigne de commandement. 

Groupe porcclame de Kioto Bataille sur le pont 
de Kioto du geant Benke et du jeune Yoshi-tsoune 
qui renverse son advcrsaire d’nn seul coup d’evontail. 

Statuette de bois (xvt* siecle) : Yosm-TSOL'Nt 
porte par le geant Benke. 

Statuette de porcelaine : Yoshi tsocxe portant 
Ten-gou, dieu de la montagne. a bras tendu. 

Le vieux Tln-gou portant Yoshi-tsoexe a bras 
tendu ; bois. 

Pounces dela File J.s pehles fillcs, representant une el 4« nn/ons 
fete a la cour mipcrlale. — La FJ. J.s pehles fille r 
a lieu le 3 mars ; elk- est l'occasion u'une dinette pre- 
paree par les jeunes filles de la maison. a laquelle 
dies invitent leurs arnies. 


J'iirinc 17. 

DIEUX DU BONHEUR 

Les Dieux du Bonhenr sont au nombre de sept, Ils 
ne figurent pas dans les temples, au moins en cette 
qualite et sous l'aspect que leur donne la fanta.sie po- 
pulaire; on ne leur rend aucun cuite, ce qui ne les 
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empeche pasde troner dans toutesles mjisons. Dieux- 
bibeiots, lls sont bons enfants, comprei.nent fort bien 
la plaisanterie et ne se formalisent pas d'un peu de 
caricature. Ils furent inventes, dit-on, par un habile 
courtisan, Dai-Oinu-Kami, pour expliquer un reve 
qui avait fort effraye le SiN-goun Yemitsou pendant 
la nuit du i er de l’an 1624. Dai-Oino-Kami sut per- 
suader son maitre que les sept monstres qui lui 
etaient apparus n'etaient autres que les Dieux du 
Bonhtur venant lui rendre leur visite du nouvel an 
De plus, il eut l’art de trouver dans le Bouddhisme, 
le Sliin-to et le Taoisme, sept personnages divinises 
correspondant a peu pres a ceux que decrivait le Shb- 
goun. Au Bouddhisme. il emprunta Bishamon, dieu 
de l’Est, pour en faire le dieu du courage et dcs guerrts 
heureuses, Daikokou, dieu de la richesse, Hotej. 
le pretre ventru, soi-disaut incarnation de Maitreya, 
et dieu du contententent. 11 prit au Shin-to B£n-t£n, 
la deesse de la beaute, et Yebissou, le dieu des pe- 
cheurs et du commerce. Le Taoisme lui fournit les 
deux dieux de la longevite, Fokou-rokou-djou et 
DjOU-RO-DJlN. 

Au fond de la Kakemono, peint sur soie, representant B£n-t£n, 

1 Urine. Bishamon , Daikokou et Djou-ro-djiN. 

Kakemono, peint sur papier : Daikokou, dcbout 
sur un ballot. 

Rayon du bus. Daikokou, dieu de la richesse ; nain difforme a 
grosse tete, Fair jovial, tenant un marteau et debout 
sur un ballot de riz ; gres de Bizen. 

Bishamon, dieu du courage, arme d’une massuect 
debout sur un lion; terre cuite. 

Images de Fokou-rokou-djou, dieu de la longe- 
vite, a grosse tete. 


$ 

i 
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Figurines representant Djouro-djin, autre dieu de 
la longevite. 

Statuettes de Daikokou en diverses mutieres. 

Hotei, dieu du contentement et de la moderation 
dans les desirs, incarnation de Mirokou ( MaUrcya ), 
le Bouddha futur, assis surun sac; hois noir. 

Groupc de bcis sculpte et peint : Daikokou et 
Y£bis, fatigues de porter leurs attributs, les trainant 
sur un chariot. 

Les Sect Dieux du Boxheur en porcelaine de 
Koutani. 

YtiBts, dieu du commerce et des pecheurs, tenant 
s ous son bras tin Tai ou dorade; bois peint du 
xvi e siecle. 

BtiN-T^N, deesse de la be.ute, de 1 eloquence et de 
la musique, entre Dukjkou et Bisu \ mox, dans une 
chapelle de bois dore 

Bi.x-ten, jouant de la b.'vt . broue, dans une cha- 
pelle de laque. 

Statuettes de Bishamox, Djouro-djin' et Fokou- 
ROKOU-DJOU. 

Deux figurines de teire cuite de Tokonabe. repre- 
sentant la Gin e sacree, qui vit niille ans, et la Toilin’ 
a longue queue, qui vit dix mille ans. 

Images diverses de Dmkokou ct dc Bimi \.\tox. 



2“ rayon. 
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CINQUIEME SALLE 


Au milieu de lu 
salle. 


Statue de bois dore representant NikA-Bosatsou 
tenant un lotus sunnonte d’un disque 

Deux Xoiimoitos (chaises a portcurs) ornes de tres 




Blason de Sen-dai 

beaux cuivres ciseles, celui de droite aux arnies de la 
famille de Sen-dai, celui de gauche aux armes des 
Koudjo. 


rit lines 18 ct 19 . 

Peintures ancietines sur soie et sur papier. 
Kakemonos brodes. 

Makemonos et albums peints a la main. 

Aulour de la Statuette de bronze de To-kio : Dai-Kiti-Niorai, 
5<< e ' assis sur un lotus et faisant le geste de V intelligence 
supreme. Iirage dediee par une troupe de comediens. 
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Statue de bronze du xvm 0 siecle : Kayes Mio-6 
( Agui ), tenant Ie sabre et la boule precieuse. 

Dans une clu /telle, statue de bois noir representant 
Sho-Kouan-on, faisant le geste de charite et tenant 
une bouteille. 

Statue de bronze par Otani-Massa-tsouno (xvm' 
siecle), consacree dans ie temple de Mi-yei-dd : Djiso, 
tenant le baton a sistre, debout sur un lotus decoie 
d’un svastika. 

Fauteuil de pretre en bois noir laque, aux arrnes 
d’Assaina. 

Lion et lionne gardiens de temple, en bois dote du 
xm e siecle, provenant du temple de Kamakoura. 

Autre Statue de bronze du rneme artiste que la pre- 
cidente etconsacree dansle mente temple : Djiso, la 
tete ceinte d’une gloire rondo ornee de fleurs de lo- 
tus, tenant le baton a sistre et la pierre precieuse, de- 
bout sur un lotus. 

Fauteuil de pretre en bois laque rouge. 

Statue de bois representant un personnage coreen 
coiffe d'un chapeau de paille, et tenant une tete, une 
patte et une plume de grue. 

Statue de bois lubillee : Dan’seur de No. 

Groupe de bois noir (xvtr siecle) : Fol'Do-.mio-o, 
le sabre et la corde en m.t 11 s. debout sur un rocher, 
entre Su-rA K\ (.1 gauche) tenant un lotus, et un 
autre serviteur, arnie d'une massue. 

Statue de bronze : Le Bouddha V.il;ousi-N iorat, 
president des gentes des lieures et du Zodtaque, assis 
sur un lotus dans l'attitude de la meditation. Image 
consacree par une troupe de comedietis. 
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S1XIEME SALLE 


Au milieu ile la 
sa/le. 


. lievant les colon- 
nes. a droile. 


Belle statue de bois bronze du xiv« siecle : Le 
pretre Dharma sortant de son tombeau, drape dans 
son linceul et un soulier A la main. 

Deux 1 ant ernes en bronze aux armes des Tokou- 
gawu, fabriques en 1835. 

Statue de bois dore (xvh® siecle) : Amida nteditant, 
a vec une gloire en forme de feuille de figuier ornee 
de six Bouddlias, assis sur un li tus aux armes de 
Mati-la. 



Blason de Meada. 

fjy A gauche. Statue de bois de pin du xn< siecle : DAi-zout-Gou, 
dieu inspirateur des grands homines, a liuit bras ar- 
mes du gohj, de la liache, de l epie, du trident, du 
lotus, du serpent, de l'etendard et du livre. Cette 
image a figure dans la chapelle panicubere, du Shd- 
goun Tai-k6. 1 




Aulour de la suite. 


Rayon du bas. 


2« rayon. 


3’ rayon. 
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Grande chapellede la secte Sin-siou. 

Amida Mourio-djoe-kio, ou Amida enseignant 
dans leparadis de Soukhdvati ; bois dore du xn« siecle. 

Amida, conducteur des ames; bois noir du x» ou 
du xi’' siecle. 


Fiirine 20. 

OBJETS IMPERIAUX 

Vase funeraire en terr; grise a peine cuite. Ce vase 
rent'ermait les objets, dits tMangatamas (dents, grides, 
anneaux, etc., en jade, pierre dure et bronze), qui 
Pentourent. 

Boite en laque aventurine aux armes du Mikado 
(une fleui de chrysantheme). 

Statuette en terre cuite, Tatimono, tres grossiere, 
specimen de cedes qui ont remplaci les victimes hu- 
maines dans les funerailles depuis le ddcret de Pern- 
pereur Soui nm-ten-no , Pan 2 avant notre ire. 

Statuette en terre cuite du vis siecle, provenant du 
temple de Hoko dji a Mara et representant un bonze 
chantant. 

Manuscrit du xm* siecle ayant appartenu a l’etnpe- 
reur Go -DAt-Gd-TbN-NO et en dernier lieu au difunt 
prince de Sho-go-in. frere del'empereur actuel. C'est 
un album de poesies envoye a 1‘empereur Go-dai-gd 
par ses fideles pendant son exil a Oki. 

Ecritoire de poche et pinceaux du feu prince de 
Sh6-g6-in. 

Vieux bonze chantant; terre cuite du ixs siecle, 

Tomov^-Gozen, maitresse du shogoun Yoshinaka; 
bois peint. 
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Dame de la cour en costume de cerdmonie; bois 

peint. 

Sabre de cour, lame de Bizen du xiv* siecle. 

Casque en fer laqud rouge, ayant la forme d'un 4 e rayon. 
bonnet phrygien, provenantde Kamakoura (xii c siecle). 

Disque en terre cuite, copie d’un ex-voto fait par 
Kikko Itchiro, le 7 septembre t86o. 

Deux tableaux a six compartimetits representant Contri le mar. 
douze des trente-six grands poetes japonais peints au 
siecle dernier. Les vingt-quatre autres poetes sont 
placis au second etage dans la salle des Estampes ja- 
ponaises. 

Cinq grandes peintures provenant d’une chapelle du 
temple de Shiba.pres de Kiot6. Elies represetitent les 
seize grands Rakans. disciples du Bouddha. C'est une 
celebre composition du pretre Mio-tchio (xvi* siecle). 
reproduitepar Ken-you-sai K.idzou-nobou(xix c siecle). 

Boite, en forme dehotte de soldat, en laque noire, 
rouge et or, servant a porter les images sacrees et les 
ustensiles du cuite quand les pretres bouddhistes vont 
officier dans une localite oil il 11'existepas de temple, 
ou bien lorsqu'ils vont en peleiinage ou en mis- 
sions. 

Six belles statues de bronze du win* siecle prove- 
nant d'un temple de Nara : 1" Le Sen-mn (plnlo' 
sophe divinise) Tk-kai transforme en vieux nien- 
diant (la petite figure debout sur la banderole qui sort 
de la bouche du philosophe represente son .ime) ; 

2° Kax-sin, general de rempereurKad-ti(202av.J.-C.), 
fouette par un pecheur , J° et 4 0 Asinaga, l'homme 
aux longues jambes, et Texaga, l’liomme aux longs 
bras ; 50 Y6-djo6 (383 av. J.-C.) percent de son dpde 
le manteau de son ennemi, Tchid-si, qu’il n’a pu assas- 
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siner; 6° Kouan-ti, le dieu chinois de la guerre, 
arrne de sa hallebarde. 

Amida, debout sur un lotus ; bois dore repare re- 
cemment . 

Statue de bronze provetiant du temple de Kama- 
koura (xm c siecle) : Ski TAKA, l’un des serviteurs de 
Foudo-mio-d, vetu d un pagne de paille tressee. 

Grand pot, Tama-katsoura, en gres d’Oudji, avec 
boite de laque et enveloppe en soie brochee, fabrique 
specialement pour contenir le the d'Oudji reserve a 
l’usage du Sh& goun. Celui ci a appartenu au feu 
prince de Shd-go-in. 

Kakemono tisse en fibres de lotus : Les Trente- 
trois Kouan-on ou Hassott mandara. 

Autre Kakemono representant la Mort du Boud- 
dha ou son entree dans le Nirvana. 

Groupe d’AMiDA, le Bouddha eternel, entre Kouan- 
on, personnification de la charitd, et Seissi, persou- 
nification de la piete. — Bois dore japonais, du 
xvm e siecle. 

Pagode, chasse a reliques, reposant sur une tortue 
a longue queue et a tete de chien ; bronze. 

Duel de guerriers japonais armes de toutes pieces. 

Armure aux armes des Vakizaka. 

Grand vase a the, Tcba-tsou-bd, en fer-blanc laque 
decore d’une image du dieu Soussano-n6 Mlkoto, 
frere de la deesse du Soleil et premier souverain du 
Japon. 

Selle du xvt« siecle, decoree d’incrustations de 
come de rhinoceros et de nacre. 



GALERIE SUR COUR 


ART jAPONAIS 

V itrine 2 1 . 

Gardes de sabres classees chronologiquement. 

Lames de sabres fabriquees par des armuriers ce- 
lebres. 

Eventails de guerre. 

Portrait dulutteurTANl-KADzi no Souke, proprie- 
taire du grand sabre qui figure au rayon du bas ; es- 
tampe. 

Paravent : Jeuiies femmes a fa promenade. 

Vitrine 22. 

Laques. Boites. plateaux, coiffures, etc. 

Paravent : Fleurs sur tin tocher . 


Vitrine 23. 

Laques. Boites, plateaux, portoirs, etc. 


Vitrine 24. 


A u dessus de la 
vitnne. 


A u dessus de la 
vitrine. 


Collection de portraits depretres et jutres person- 
nages en bois sculptd et peiut . 
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K06-B00 DaI-shi 
Foudateut Je la sccte Sln-gon. 



Hiakoudjo Zensiii 
Pretre de la secte Djo-do. 
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ART JAPONAIS 
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Fit rim 28. 

Collection de Netskes et de peignes. 

Vitrine 29. 

COLLECTION DE MASQUES JAPONAIS. 

Grande Chimere en bronze, du temple shintoisle de Au 
Taimassan (province Iwami). Fabriquee par Kawaki- 
tchi a Osaka en 1844. 

Portrait de Zoui-Riouzan-nan Zendj6, pretre de la 
secte Ten-dai ; bois sculpte. 

Table en laque noire, incrustde de nacre, suppor- 
tant un Shibatcbi de faience en forme de boeuf. 

Grand tambour en vieux cloisonne japonais. 

Portrait d'un pretre de la secte Zen-siou ; bois. 

Cojfre a tiisor, ou malle du sho-goun Veyoshi 
(1838-1853), en laque bruuc decoree des armoiries 
des 269 grands ‘Daimios. 

Deux fusils & meche aux armesdes sho-gouns To- 
kou-gava. 



15 - 


milieu de 
galerie. 


Blason de Tokou-gava 





P litre de la sccte Zen-siou 




Pretre de la secte Tin-dai 
Statue de bois peint. 



ART JAPONAIS 


Dans une vitrine : Deux portraits de pretres de ia 
secte Zen-siou ; bois, 

Et portrait d’un pretre de la secte Ten-dai. 



Kakou shin-ni 
Pretre de !a secte D|odd, 


La religieuse Tchiou-djo-Hoxi : bois. 

Portait du heros YcsHi-TsocNt a Page de seue ans. 
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Aulour de la 
galerie. 


Goundari-mio-o, arme du goko et de la sonnette 
sacree, les pieds reposant sur des iotus; bois. 

Gosanze-mio- 6, foulant sous ses pieds Dai-diiailen 
et sa femme Ou-Mako ; bois. 

Portrait du pretre Kakou-shIn-ni, de la secte 
Djodo; bois. 

Portrait Je Dji-o\’ Dai-shi, pretre de la secte 
Djo-do ; bois. 

Kakemono tres ancien, peut-etre du xn e siecle, re- 
presentant un pretre de la secte Ten-dai. 

Autre portrait de Koo-boo Dai-shi, fondateur de 
la secte Si'n-gon ; bois. 

Boutsou-zan, pretre de la secte Zen-siou ; bois. 

Portrait d’un pretre inconnu; bois. 

Le Paradis d’Amida, Kakemono tres ancien. 

Fine peinture sur fond or representant la reception 
d’une ambassade coreenne a la cour du Sho-goun. 

Deux grands paravents du xvm* siecle repr&en- 
tant les Huit Sen-nIns (P.i-chens). 

Paravent du xvi c siecle representant l’arrivee d’une 
flotte portugaise au Japon. L'annral est re^u par des 
Jesuites. Celui qui figure dans le registre superieur est 
probablement saint Francois-Xavier. 

Deux cojjres a tresor en laque noire decores d’ar- 
moiries en or. 

Trbs beau paravent sur fond or : Cerisier en fleurs. 

Six tres fines peintures sur fond or ; Danses japo- 
naises. 


SECOND ETAGE 


Pavillon de TaIko a Kioto. 

Pretres bouddhistes de Ceylan, vetus de robes 
jaunes drapees a la facon des toges romaines. 

Chapelle dediee a Inari sur la route de Nikkd. 
Missionnaires japoxais eti Chine. 

Pont sacre et font banal de Nikko. 

Adoration de la photograpHie du Mikado, le 
7 novembre anniversaire de sa naissance. — Peinluies 
de Felix Regamey. 

Cloches annamitcs. 


GALLRIE C1RCULA1KE 

‘Peinturts de Felix Regamey : 

Bapteme de nlgres a Philadclphie. 

Secte communiste des Shakers 
Slcte communiste d’One'idx. 

Baptlme d’Indiens Chociioxespari.es Mormons. 

PrI PARATIFS d’eN rbRRL.MLNT A SlNGAPOL'R. 
Reception de la Mission i k yncaise dans le temple 
de Hong-ouan-dji, a KiotA, Japon (Bouddhisme') . 
Vlpres BOUDDHiaCES dans le temple de Nikko. 
Predication et offrandes dans le temple du dieu 
Ten-man-gou, a Kioto, Japon (Shintdisiue) . 

Temple de Kouan-on entoure de pruniers roses, 
a Kidmidzou, faubourg de Kioto ( Bouddhisme ). 


Dans I’escalier. 
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Tonsure de sfiMiNARisTES dans le temple de Hong- 
ouan-dji, a Kioto ( Rouddlmme ). 

Entree du temple de Kocjan-on a Kiomidzou 
( Bouddhisme ). 

Boutique de tir a l'arc dans les jardins sacres du 
temple d’Assaksa, a Tokio (Japon). 

Jardins sacres d’Assaksa, a Tokio (Japon). Entree 
du temple bouddhiste. 

Jardins sacr£s d’Assaksa, a Tokio, Entree du Pa- 
lais du grand-pretre bouddhiste. 

REfectoire de Bonzes a Canton, Chine (Boud- 
dhisme). 

Le Cheval du Diet de la CttiI, a Canton, Chine 
( Taoisme ). 

Sacrifice a l’Esprit de la Terre, a Hong- Kong, 
Chine (Taoisme). 

Le Bouddha malade, d Canton (Chine). C’est un 
Bouddha couche (une des attitudes du Bouddha : 
couche, assis, debout). La foi populaire lui a offert 
des rideaux, des couvertures, des bonnets de nuit, et 
en fait un Bouddha malade, charge naturellement de 
guerir les autres ntalades (Bouddhisme). 

Tombeau d’on ancien general, a Can- on, Chine 
(Rite conjuckn). 


GALERIE D’lfiNA 


PREMIERE SALLE 

ART JAPONAIS 

Dans cette salle est exposee une collection de pein- 
tures, dessins, estampes et croquis d'Studes des prin- 
cipaux artistes japonais. 

A droite de la pone, peintures de l’ecoledite Tosa, 
qui dtait patronnee par la cour du Mikado. 

A gauche, peintures de l’ecole dite Kano, inspiree 
des peintres chinois et patronnee par les Sho-g uns. 

A remarquer : Un paravent, copie moderne d’une 
peinturede Foudjiwara Sbiiosbiki , de l’ecole populaire 
fondee par ViCalavi. 

Un Kakemono representant une jeune femme ; pein- 
ture d’Okou-moura OtCassa-noboti (xvir siecie). 

Paravent par Yoshitaia : Groupe de Sen-nms dans 
une foret. 

Serie d’estampes de divers artistes du Japon, du xvr 
au xvin 0 siecie. — Des etiquettes placees sur chaque 
piece indiquent le nom et l’epoque de son auteur, 
ainsi que l’ecole it laquelle il appartenait. 

Livres illustres, estampes, dessins et croquis. 

Peintures du xvnr siecie ; dam le his : estampes par 
Outa-maro. 

Dessins et estampes de Shiroshige et peinture de 
Sozen, le cilebre animalier ; devant : peinture et 
estampes d’Okou-sai. 


fans les vilr.ptal 
fans les vilrtnes 
vert., a gauche. 

fans les citrines 
vert., a droite. 




K AT6- K YOM ASS A 

C&ebre general japonais. 
Bois sculpte du xvi” siecle. 



GRECE. 


ITALIE. — GAULE 
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Croquis ayant servi pour la preparation des gra- 
vures. 

Deux vitrines et plusieurs meubles a volets conte- 
nant surtout des croquis. 

Une derniere vitrine rentermedes armes japonaises 
laquees. 

DEUXlEME SALLE 

GRECE. — ITALIE. — GAULE 

Vitrine 1 . 

L6cites. Terres cuites grecques.Pointures de Pom- 
pei et d’Hercul.tnum. 


Vitrine 2. 

Terres cuites de Cvrinalque. 

Vitrine 3 . 

Grece archaique. Chvpre. Carthage. Casque de 
Marathon et casque etrusque. 

Vitrine 4 . 

Vases grecs et itrusques. 

Statues romaines et gallo-romaines. 

Urnes funeraires romaines. 


Contre le mur de 
droite. 

Au milieu de la 
suite. 


Au mil. de la salle. 
Autour de la salle , 
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TROISIEME SALLE 

Au milieu de la Apollon ; marbre italo-grec. 
salle. 

Viirine 5 . 

Batterie de cuisine et ustensiles de menage prove- 
nant de la region lyonnaise. 

Vitrine 6 . 

Pierres gravees. — Bijoux gallc-romains. 

Vitrines 7 , 8 et 9 . 

Terres cuites de Tanagra, de Cyrenalque et de la 
Grande-Grece. 



GALER 1 E SUR COUR 




PREMIERE SALLE 


Statues romaines en marbre. Au milieu de la 

salle. 

Vit rhte io. 

Terres cuites de Vichy et de Touion-sur-Arroux. 


Vitrive n. 

Bronzes romains. — Figurines de divinitds ro- 
maines et gallo-romaines. 

Vitrine 12. 

Foterie noire etrusque. 


DEUXIEME SALLE 

C lialdee, Assyrie, Phenicie. 

Monuments hittites de ia CappaJoce. 

An musulman de 1'Asie centraie et occidentale. 
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TROISIEME SALLE 

Religion et elhnographie de la Coree. 


SALLE RONDE 

Peintures et meubles coreens. — Scenes de la vie 
coreenne. 


GALERIE BOISSIERE 


EGYPTE ANCIENNE 


La religion de l’Egypte est, sans contredit, la plus 
ancienne que i’on counaisse. Elle etait fixee dans ses 
grandes lignes avant les temps historiques. Son 
culte est celui des forces et des phenomenes de la 
nature. Ses dieux, Noutir, « force, puissance », ne 
sont ni kernels, ni immortels ; ils naissent et meu- 
rent; ils out des corps, peut-etre materiels, des. pas- 
sions, des besoins, des vices; leurs actes sont les 
phenomenes naturels, leur vie est calquee sur celle 
deshommes. Les divinites primitives etaient Toumou, 
le pere des dieux, existant dans l’eau primordiale, 
principe de toutes choses; Sibou, le dieu terre, et 
Nouit, la deesse ciel ; Chou, le dieu air qui separa la 
terre du ciel et soutientce dernier; Ra, ledieu soleil, 
qui parait avoir conserve le r 61 e de dieu universel de 
l'Egypte. Plus tard, le soleil devint le dieu principal 
sous les noms de Phtah, Osiris et Ammon, divinites 
principales des trois capitales successives de l'empire, 
Memphis, AbyJos et Thebes Phtah est le soleil 
createur, Ammon le soleil vivant, Osiris le soleil 
mort, c’est-a-dire cache pendant la nuit, qui renait 
chaque matin sous les traits de son fils Horus. Le 
meurtrier d'Osiris est Sit ou Typhon, le dieu de la 
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nuit et du mal, qui est lui-meme vaincu et mis a 
mort par Horus, le soleil levant, vengeur d’Osiris. 
A chacun de ces dieux est associe une deesse : Sekhet 
a Phtah, Isis ou Hathor a Osiris, Maut a Ammon. 
Le fils de Phtah et de Sekhet est Im-hotep ; celui 
d’Osiris et d'Isis, Horus; celui d’ Ammon et de Maut, 
Chons. Ces trois dieux enfants personnifient le soleil 
renaissant, et les deesses, la lumiere du soleil, son 
energie, ou 1’espace ou il se meut Isis est devenue 
enfin une personnification de la nature, une deesse 
nourriciere. Au dessous de ces dieux superieurs se 
trouve une foule de divinites inferieures, dieux et 
genies, parmi lesquels les principaux sont : Thot, le 
dieu dela parole; Khem. le dieu fdcondateur; Anubis, 
le conducteur des antes; Bes, le dieu du plaisir ; le 
Nil, etc. ; les ddesses Neit et Nefthys ; Bast, a t£te de 
•chatte; Ma, deesse de la verite et de la justice; 
ThouiIris, au corps d'hippopotame, etc. 

L’objet principal du culte egyptien est d’assurer la 
vie de l’ame dans l’autre monde. Aussitot apres la 
mort, l’ame se rend dans 1 'Amenii, region funeraire 
situeea l’Occident, sous la conduite d’Anubis, et com- 
parait decant Osiris, dieu des morts, qui la plonge 
dans les tenebres de I'enfer, ou la prend sursa barque 
pour la conduire au paradis, les Champs d’lalou, ou 
au sejour des dieux. Les charmes et les formules rna- 
giques ont plus de pouvoir sur le jugement d’Osiris 
que les actes de la vie; de meme aussi, quel que soit 
son sejour, l’ame a besoin pour vivre de nourriture 
et de vetements que doivent lui procurer les of- 
frandes des vivants. Aussi les rites egyptiens sont-ils 
plutdt des operations magiques que des ceremonies 
reeliement religieuses. La coutume d’embaumer les 
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corps a pour origine et pour raison d'etre la croyance 
que l’integrite du corps est indispensable a Fintegrite 
de Fame. 


PREMIERE SALLE 

MOBILIER FUNERAIRE 

Momie dans un cercueil a deux couvercles, fine- 
ment peint sur fond jaune, de la XXI e dynastie. 

Momie de petite fille dans une caisse a fond jaune 
de la XXI' dynastie. 

Fragments divers de momies. — Bandelettes fune- 
raires. 

Enveloppe de momie en carton peint. 

Vitrine 3 . 

Bijoux en faience. Colliers. 

Objets divers trouves dans les tombeaux. 

^ Amulettes. 

j Scarabees, emblemes de la vie de Fame. 

Objets de toilette. — Miroirs. -- Egidesou 
agrafes. — Vases a parfums. — Boites a 
fard, etc. 

Bijoux en or et en pierres dures. 

granit noir : Personnage accroupi. Au milieu de la 

vitrine. 


Case A : 

- B : 
— C : 
— D : 
— E : 

- F : 
— G : 


- H : 
Statue en 


x6 
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Vilrinc 4. 

VASES CANOPES 

Ces vases servaienta renfermer les visceres desrao- 
mies. Ils sont toujours au nombre de quatre et places 
aux quatre coins du sarcophage. Leur couvercle a la 
forme de la tete des quatre genies auxquels sont con- 
fies les visceres et qui ont charge de les restituer au 
corps au moment de la resurrection : Api, a la tete de 
singe cynocephale; Amset, a tete d’homme; Kebh- 
sennouf, £ fete d’epervier, et Tiaumautef, a tete de 
chacal. 


Vitrine 5 . 

OBJETS FUNERAIKES 

Statuettes de bois. — Chiens, chats, oiseaux en 
bois sculpte. — Momiesd’animaux. — Steles peintes. 
— Coffrets £ papyrus. 

Aulour de la salle. Caisses de momies. Le cercueil en bois naturel est 
attribuea la XIP dynastic. 

Statue en pierre calcaire : Personnage a genoux 
tenant un tiaof £ l'effigie d’Osiris. 

Douze grands tableaux destines a faire connaitre, 
d’apres les monuments contemporains, l’etat de la 
civilisation egvptienne il y a environ six mille ans 
(IV' et V" dvnasties). Copies de peintures decoratives 
des tombeaux de Ti-Phtah-Intep et Khou-hotep-her a 
Saqqarah, executdes sous la surveillance de Mariette- 
Bey. 
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‘ Premier tableau. — Travaux de ferme. Scribes 
inscrivant Its comptes dedepenseset recettes. — En- 
graissage des volailles. — Oies, canards, tourterelles, 
demoiselles de Numidie. 

Deuxieme tableau. — Jeux, danses et musique. 
Orchestre et danseuses. — Joutes sur l’eau. — Mon- 
treurs de betes. — Saltimbanques, bateleurs, faiseurs 
de tours. 

Troisiims tableau. — Peche et chasse. Chasse au 
filet. — Peche a la nasse. — Chasse aux bceufs et 
aux animaux ferocts. 

Quatrieme tableau. — Chasse. Chasse i l’hippopo- 
tame. — Chasse au marais. 

Cinquieme tableau. — Menuisierset charpentiers. 
Constructions de barques. — Fabrication de planches, 
de fits et de lances. 

Sixietne tableau. — Scenes de la vie des champs. 
Labourage. — Recolte du ble. — Confection des 
meules. — Chargement de la recolte sur les anes. — 
D£piquage du ble. — Ricolte de roseaux de papyrus. 

Septieme tableau. — Sculpteurs. Preparation et 
transport des statues. 

Huitieme tableau. — Navigation. Modeles de bar- 
ques et de bateaux. — Transports de voyageurs, de 
denrees et d’une momie. 

Neuvieme tableau. — Tombeaux, preparation ft 
porteurs d’offr ANDES. Abatage et depe^age des 
victimes. — Offrandes apportees par quatre femmes 
personnifiant les fermes du mort. — Preparation des 
offrandes sur des tables. 

Dixiemc tableau. — Basse-cour. Ti, le defunt, et 
son fils voient ddfiler devant leurs yeux les animaux 
qui sont la richesse de la basse-cour. 
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Entre les colormes. 


A l’ entree de la 
salle. 


Onetime tableau, — Scenes diverses. Scribes et 
forgerons. — Bastonnade. — Repas champetre. — 
Moisson. — Fabrication du verre. — Preparation des 
viandes. — Bijoutiers. — Vendeurs et acheteurs. 

Douxieme tableau. — Scenes diverses. Boutiques 
ou Ton vend de la volaille, de la viande de boucherie, 
des huiles, des instruments. — Cuisiniers. — Fabri- 
cation du pain. — Preparation du poisson. — Festin. 
— Vendange et pressage du raisin. 

Belle statue en porphyre noir : Osiris, dieu des 
morts, le corps entourd de bandtlettes comme une 
momie, tenant dans ses mains le fouet et le crochet. 


DEUXIEME SALLE 

DIVINITES 

Statue en marbre blanc : Diane d'Ephese, avec de 
nombreuses mamelles, couronnee d’une tour, et te- 
nant sur ses deux bras deux singes et deux colombes. 
Sur la gaine qui Iui tient lieu de jambes, se voient les 
figures de divers animaux, parmi lesquels un talou, un 
pangolin et une sarrigue. Ces animaux inconnus de 
i’ancien monde temoignent que cette statue est une 
imitation assez recente, et probablement du xvn e ou 
du XVIII s siecle. 


Vitrine 6. 

Statuettes de bronze (quelques-unes fort belles) re- 
presentant les divinites principales de l’figypte grou- 
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pees en triades. i° Triade de Memphis : Phtah, soleii 
createur, a corps de momie, la tete nue et tenant un 
baton ; SekhET, deesse a tete de lionne ; Im-hotep, 
leur fils. — 2 0 Triade d' Abydos : Osiris, soleii mort et 
dieu des morts, a corps de momie, avec la coiffure 
de la haute et basse Egyptc, tenant le crochet et le 
fouet; Isis ou Hathor, deesse de la nature, la tete 
surmontee d'un disque entre deux comes de vache, 
tenant Horus sur ses genoux; Horjis, leur fils, soleii 
levant, dieu des hommes pieux, sous les traits d’un 
enfant coiffe du pschent, avec une tresse de cheveux 
a droite et tenant un doigt sur les levres. 3 0 Triade 
de Thebes : Ammon, le soleii vivant, coiffe de plumes 
d’autruche; Maut, deesse de la maternitt, coiffee du 
pschent; Chons, leur fils, personnification du soieil 
renaissant, coiffe d’un disque solaire. 

Autour du gradin de ces divinites : statuettes de 
bronze, de bois et de faience bleue represent.mt des 
divinites infeiieures : Thot, a tete d’epervier, dieu de 
la science, dieu ponderateur, secretaire d’Osiris comme 
juge des morts ; Tiiot, dieu de la lune, coiffe du 
disque et du croissant j Anubis, 4 tete de chacal, dieu 
conducteur des Ames; Phtah-Embryon, personnifi- 
cation du soleii renaissant sous la forme d’un foetus 
(a remarquer une jolie statuette d’argent de ce dieu); 
Bast, deesse 4 tete de chatte ; Neit, mere des dieux, 
coiffee de la couronne du Nord (statuette de bois); 
Ma, deesse de la justice et de la verite, coiffee d’une 
plume d’autruche; Nefthis, 4 ailes de chauve souris. 
Petites figurines amulettes, en faience bleue, de Noum, 
a tete de bdlier, Anubis, Thot, Chons lunaire, Bts, 
au corps difforme, Thou£ris, au corps d’hippopotame, 
Chou, dieu de l’air, etc. 


16. 




Isis 

Bronze egyptien. 
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Viirine 7 . 

Objets de culte : Cuilleres en bronze, vases a liba- Rayon du hus. 
tions. — Stele d’Apis. — Fauciile en fer, a manche 
de bois de sycomore provenant de Deir-el-Bahari. — 
thOri ou pioche egyptienne, — Ornements de sceptres 
ou de batons de pretres. 

Groupe en pierre peinte : Fatnille de la IV 1 -' dynastie. Sur le grudin. 

Trds beau papyrus funeraire au nom de la Dime Nesi Centre ce grudin. 
Kbonsou, presidente des danseuses d’Ammon, prove- 
nant de Deir-el-Bahari. 

Vitrine 8. 

Steles d’ANUBis. — Steles d’HoRUS sur les croco- Rayon du bas. 
diles. 

Statuette de bronze : Le dieu Nil, represente avec 
des mamelles pendantes, une ceinture de feuilles de 
papyrus et portant sur une table a offrandes ua pain 
et deux poissons. 

Divinites diverses parmi lesquelles on remarquera 2' rayon. 
une nugnifique statuette de bronze representant Isis 
debout, allaitant son fils Horus, et une autre statuette 
en pierre de touche figurant Isis tenant Osiris sur ses 
genoux. 

Vitrine 9 . 

Boltes en bois paint, coffrets a papyrus. — Chevets Rayon du bat. 
de momies, — Cdnes funeraires. — Hvpocephale. — 

Fragments de steles. — Statuette de bois de la deesse 
Sekhet, a tete de lionne. 



284 


GUIDE AU MUSEE GUIMET 


•2 e rayon. 
3° rayon. 


Rayon du bas. 
2 e rayon. 

3° rayon. 


Figurines de bronze : Animaux sacres.Ans sous la 
forme du taureau. — Eperviers. — Chats. — Uraeus. 
Statuettes d’OsiRis en bronze. 


TROISIEME SALLE 

Vitrine 10 . 

Steles fun^raires. — Couvercle de cercueil. 

Tete de pretre isiaque en basalte noir. — Figurines 
en bois, de la V c dynastie. 

Figurines en faience : Ouashbitis, •< repondants ». 
On plajait ces figurines dans le tombeau, en guise de 
serviteurs, pour travailler a la place du mort dans les 
Champs d'lalou. 


Vitrine 1 1 . 

Steles funeraires et Ouashbitis. 

Vitrine 12 . 

FOUiLLES D'ANTINOE 

Resultat des fouilles pratiquees dans quatre necro- 
poles de l’epoque romaine. Necropole A : Masque de 
momie, Ouashbitis. Vases en albatre. Figurines de 
terre cuite. — Necropole B : Terres cuites, faiences, 
verreries ; Chaussures de cuir doublees d’etoffe ; Etofies 
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de laine et autres, — Necropole C : Etoffes. Chaus- 
sures en cuir dore. Verreries. Terres cuites. — Necro- 
pole D : Terres cuites coptes. 

Steles funeraires. Partie inferieure d'une statue de Aulour de la salle. 
granit noir portant deux cartouches au nom de Ram- 
ses II. 


Ql'ATRlEME SALLE 

Meuble a volet cotitenant des morceaux d’dtoffes de Entre lea colonnea, 
soie et de laine trouvdes a Antinod. — Photogra- 
phies d’Antinoe. 


Vitrine plate. 

FOUILLES D’ANTINOE 

Masques en pldtre, probablement des portraits, et 
ragments de masques. — Figurines et lampes en 
terre cuite. — Fragments de verreries et de terres 
cuites. 


OBJETS ROYAUX 

Stile funeraire, en pierre noire, au nom d'un Ptoli- Rayon du bas. 
mie jusqu’ici inconnu, provenant de Naucratis. 

Stele funeraire de pierre calcaire au cartouche du 
roi Ra-kheper-ka (XII e dynastie) (?). 


Vitrine 
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Steles portant des cartouches royaux. 

2° rayon. Baton de main en bois d’acacia avec l’inscription : 

« A la personne tres favorisee du Seigneur des deux 
mondes, l'aime de son maitre chaque jour, se confor- 
mant a la veritd, excellent par ses merites exception- 
nels, dilate de coeur, aime des hommes, le porte-fla- 
bellum du Seigneur des deux mondes, Pesar vivantn 
(XVIII' dynastie). 

Ouashbitis et objets divers marques de cartouches 
royaux. 

Photographies de la momie de Ramses II, ou Se- 
sostris. 


Viirine 14 . 

DIVINITES ALEXANDRINES 

Vc-rs le n e siecle de notre ere, Ie culte egyptien 
pen£tra dans l'Empire romain ety apporta ses dieux, 
surtout Isis, Serapis et Osiris. II dut prendre une ex- 
tension considerable, car on trouve les divinites et 
les figurines funeraires egyptiennes a peu pres partout, 
en France, en Aliemagne, et meme en Angleterre. 
Elies se rencontrent surtout le long des grands fleuves, 
le Rhdne, le Rhin et le Danube, et dans les loca- 
lites oil ont etc cantonnees des legions romaines, ce 
qui permet de supposer que les importateurs de ce 
culte furent principalement les bateliers, dontlsis £tait 
la patronne, et les legionnaires qui sans doute comp- 
taient dans leurs rangs de nombreux affilies au culte 
isiaque. 

L introduction de la religion egyptienne en Europe 
avait£t£ preparee deja, depuis la periode Ptol&naique, 







Parlie gauche. 
Partie cenlrale. 


Parlie droile. 

3 * rayon. 

Au milieu de la 
vitrine. 

Dans les cases. 
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par ia transformation que les Grecs et les Romains 
d’AIexandrie avaient fait subir, pour pouvoir les assi- 
miler a leurs dieux, d celles des divinites egyptiennes 
qui avaient quelques analogies avec eux, notamnient 
d Isis, Ammon et Horus. 

Figurines de terre cuite reprdsentant Isis-DemSter, 
Isis-VtK’us, Isis-AstariT, Isis-CERfes. 

Statuettes de terre cuite et de bronze representant 
le dieu Horus sous divers aspects. — On peut y 
suivre les transformations successives que subit le dieu 
egyptien, devenant 1 ’Harpocrate des Grecs, prenant 
ensuite la Bulla et la Robe prelexte, perdant sa coiffure 
caracteristique et sa tresse de cheveux qui devient une 
come d’abondance, prenant les ailes de Cltidox, 
devenant un dieu de la nourriture porteur d’un vase 
de grains 0C1 il puise d pleines mains, et enfin un dieu 
dela moisson representeaumilieu d’une gerbe deble. 
Divinites diverses. , 

Jolie figurine de terre cuite reprdsentant Jupiter- 
Ammon assis sur un trone, la main druite reposant 
sur la tete d'Horus. 

Statuettes representant l’lsis romaine 
Images du dieu B£s. 


Vitrine 15 . 

Isis romaine, en marbre blanc, ttnant le sistre et 
le vase a libations. 

Pierres gravees isiaques. — Pierre^ gravees gnos- 
tiques. — Etiquettes de ntomies. — Ouasubitis royaux 
— Ouashbilis provenant de Deir-el-Babari. 
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Vitrine 16 . 

DIVIN1TES ET FIGURES EGYPTIENNES 
TROUVEES HORS D’fiGYPTE 

et 2 ' ra U ons - Ohjets trouves principalement dans la vallee da 
RhSne, & Lyon, Mimes, Arles, Avignon, Vienne, 
Bourg, Trevoux, etc. 

3 ‘ et 4C ra 'J om - Pieces de provenances diverses, surtout de I’ltalie. 

Statuette de cuivre dore : Diane d’Ephese, portant 
sur ses bras deux lions (imitation du xvi' siecle). 
Belle statuette de bronze romain Isis-Vlnus, coiffee 
du disque entre les comes de vache et tenant la 
pomme. 

Isis romaine. 


Vitrine 17 . 


Rayon du bus. 

2“ rayon. 

3 e rayon, 
Autour de la salle. 


Steles luneraires coptes. Lampes. Moule a hostie. 
Petites coupes en bronze. 

Masques en platre, portraits fundraires de person- 
nages romains. 

Steles chretiennes. 

Statue de granii noir : Personnage accroupi. 
Buste, en granit brun, de la reine Shap-en-hap, 
femme de Psammetik I«. 

Reduction de Vlsium de Pompei. 

Statue (moulage) d’un pretre isiaque, trouvde a 
Lyon, quartier de Saint-Just. 

Table a libation carree, en pierre calcaire, sur la- 


» 




Isis romaix*. 

Bronze romain, 
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quelle sont sculptes deux vases & libations et deux 
pains ronds. Elle est dedid ; & Osiris infernal et a 
utt grand-pretre de nom douteux. 

Statue de la Ir e dynastie (Musde de Boulaq), con- 
nue sous le nom de Cheikh-el-Beled. 

Table ronde a libation*, en pierre calcaire, consa- 
cree 4 un chef militaire nomme Outjahorsoun, regne 
de Psammetik II. 

Copies des peintures du temple d’Isis de Pompei, 
actuellement au Musee de Naples. — A remarquer : 
Deux seems (a droite) qui reproduisent fidelement 
une ceremonie isiaque. telle que l’a decrite Apulee 
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